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Pour le même prix... 
i he UNE FENETRE 


: srexeomencenearenr etn net aaa Son. 
4 Reka oe SEC 


Documentez-vous ; 
prévoyez-la dans vos projets 
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@ Eclairement maximum. 
@ Finesse de lignes : esthétique moderne. 


@ Ni peinture, ni entretien: les alliages légers ne rouillent 
fam pas. 
{ } @ Tels sont les avantages de la fenêtre en alliage léger, 
> mais son prix jusqu'à présent élevé en limitait l'emploi. 

@ Ce problème est enfin résolu. 

@ Cette fenêtre dont STUDAL est l'agent exclusif de 
vente, est fabriquée industriellement par les Etablisse- 
ments SCHAUDEL à partir de profilés LUMINAL en 
almasilium. 

@ Les assemblages précis et indéformables sont réalisés 
par soudage sur machines automatiques. 

@ Sa pose ne nécessite aucune précaution ni technique 
spéciale. 
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We Réalisable en très grande longueu 
élément couvre généralement tou 
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@ Les reliefs latéraux assurent la rig 
de l’élément et l'étanchéité 


PENTES 


e Étanchéité totale sous des pentes 
l'ordre de 7% grâce à la suppre 
des joints transversaux 


un type nouveau de couverture 


POSE 
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/ \ e La pose, limitée au serrage de quel 
tire-fond ou boulons, est extrême 
\\ rapide 
: ISOLATION 
@ Le pouvoir réfléchissant élevé de l'a 


nium réduit considérablement l'absor. 
des rayonnements calorifiques 


RÉSISTANCE 


e@ L'aluminium a prouvé son excel 
tenue aux agents atmosphériques 
toutes les latitudes et tous les cli 
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Le LINOLEU 


| sol de luxe, 
est un sol bon marché 
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La grande diversité, l'éclat et la ténacité de ses riches couleurs 
toutes prises dans la masse (uni, jaspé , moiré, marbré 


CHAPE de CIMENT moucheté ) ; 
Les possibilités qu'il offre de compositions variées à l'infini ; 


Ses remarquables qualités techniques d'insonorisation, de souplesse 


Dans la construction neuve, le LINOLEUM se d'hygiène et de’ grande résistance à l'usure, 

pose directement sur toute chape lisse (sans qu'une lui permettent de s'affirmer : 

sous-couche soit indispensable) ce qui constitue une 

réduction de prix considérable sur la main-d'œuvre un sol de luxe 

et sur les matériaux. Mais le prix du LINOLEUM (au mètre carré pose compnse 


est très inférieur à celui des sols dits “de luxe”. 


Les Services Techniques des Usines se tiennent à l'entière disposition de MM. les Architectes pour 
les renseigner et étudier avec eux les meilleures conditions d'emploi du LINOLEUM dans leurs 
réalisations. 


COMPAGNIE ROUENNAISE DU 127. 
) Grandes Usines LINOLEUM 9, Bd Jules-Ferry, PARIS-11* - Usine à Le Houlme (S.- 


COMPAGNIE FRANÇAISE DU 67, R de Ia Victoire, PARIS-9° - Usine à Choisy-le-Roi (S 


fabriquent en France, 


LE LINOLEUM Ste INDUSTRIELLE REMOISE DU 49, 54 de Charonne, PARIS-11° « Usine à Relms (ila 
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L’auditorium municipal de Corpus Christi (Texas) est couvert par 
une structure lamellaire formant une voûte de 68 m de portée et de 
87 m de long. Montée en vingt-cing jours, cette charpente en arc 
continu, est constituée par 350 poutres principales de 11,70 m for- 
mant la structure lamellaire et 900 poutrelles de contreventement 
de 3,60 m de long, qui supportent la couverture métallique et l’isola- 
tion thermique. 

Les arcs sont montés symétriquement a partir des poutres de rive. 
Pour réduire la flèche qui se produit dans les deux parties de l’arc 
au cours du montage, on utilise des étais provisoires. Un cintre est 
nécessaire pour le montage des deux premiers arcs. Toutes les mem- 
brures sont soudées en usine, y compris les boulons qui sont mis en 
place en usine pour gagner du temps sur le chantier. Des boulons a 

2 haute résistance au cisaillement sont utilisés pour raccorder les 
poutres, et des boulons ordinaires pour les membrures de contreven- 
tement. Les raccordements des lamelles sont renforcés aprés mon- 
tage par des plats soudés dessus et dessous. 

L’auditorium de Corpus Christi fait partie du Centre Civique 
Municipal conçu et réalisé par l’architecte Richard S. Colley. L’étude 
de la charpente lamellaire est de l’ingénieur G.R. Kiewitt. (Columbia 
Iron Works Inc., U.S.A., Constructeur). 


1 - Vue d’ensemble de la voûte terminée; 2 - Vue d’un assemblage ; 3 - Détail de l’assem- 
blage des poutres ; 4 - Vue de l’intrados de la voûte. 
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dôme en alliage léger, sans nervures, à grande port 


Ce dôme, calotte sphérique de 26 m de haut et de 91,5 m de 
mètre, pouvant abriter 12 000 personnes, a été édifié à Longv 
Texas (U.S.A.).] Entièrement construit en usine, et constitué par 
plaques d'aluminium, il ne comporte aucune ossature portante. 
ensemble, éloigné des constructions traditionnelles, peut être mc 
par des ouvriers non spécialisés. I] peut s’adapter à un grand non 
de fonctions : édifice commercial ou civique, terrain de sport couy 
silo, stock de marchandises, hangars d’avions, etc. 


| 
| 
| 


Un mât de 29 m est nécessaire au montage. Il peut être démonté 
rsque le dôme est terminé, car il ne constitue pas un élément por- 
bur, le dôme formant une «coque » autoportante. Le dôme est 
nstruit à partir d’une structure circulaire coulissant sur le mât et 
r laquelle viennent se fixer les rangs concentriques des plaques 
’aluminium (1 200 au total). Deux types de plaques, raidies par 
Imboutissage, sont utilisées. La ventilation est assurée par 76 m? 
J’ouvertures ménagées autour du sommet. La finition comme le 
Jraitement de la face interne, l'isolation thermique, la ventilation, 
conditionnement d’air, dépendent de l’utilisation du local. Le mon- 
ge s'effectue en trente jours de travail. (R.G. Le Tourneau, U.S.A., 
nstructeur). 


| = Vue aérienne du dôme terminé. Les voitures et les maisons donnent l'échelle. Le cône 
erminal assure la ventilation de l'édifice; 2 - Vue intérieure du dôme. Les rideaux concen- 
riques de matériau acoustique ont été suspendus au dôme pour contrôler le son. Près du som- 
net, une installation lumineuse électrique de 75.000 watts; 3 - Assemblage du quatrième 
tang de panneaux d'aluminium; 4 - Détail des panneaux et de leur assemblage ; 5 - Le 
mât central est dressé à la grue: 6 - Le cône terminal en aluminium avant sa mise en place 
2n haut du mât: 7 - Assemblage de la structure du sommet du dôme. Lorsque les deux 
moitiés sont assemblées, on vient y fixer les plaques d'aluminium. Au début de la construction, 
set élément se trouve au pied du mat. Il s'élève graduellement jusqu'au cône au fur et à mesure 
de la mise en place des plaques concentriques ; 8 - La structure terminale vue de dessous 
orsqu'elle a atteint le cône: 9 - Les treuils de commande à la base du mât. Le grand treuil 
de gauche commande le câble de levage du dôme pendant la construction. Le petit treuil de 
droite commande l'ouverture et la fermeture des volets d'aération. 
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MODELES ANGLAIS EXEMPLES 


N° 3 (608 mm x 304 mm). 
Recouvrement de 148 mm, 
2 clous de milieu, pureau de 230. 


PENTESDE 15: 
26 cm. p.m. : 


PENTE DE 25° 
46 cm. p.m. : 


N°5 (508 mm x 254 mm). 
Recouvrement de 104 mm, 
crochets de 11/17, pureau de 202, 


MODÈLES ORDINAIRES 


Tout modèle large d’au moins 
20 em. Recouvrement de 97 mm, 


crochets de 10/16 ou 17. 


PENTE DE 30° 
58 cm. p.m. : 


Tout modèle large d’au moins 
13 em. Recouvrement de 70 mm, 


crochets de 8/16 ou 17. 


PENTE DE 45° 
15m. p:m# 


Documentation sur demande 


FÉDÉRATION DES ARDOISIÈRES 


11, RUE ALFRED-ROLL - PARIS-17° - Tél. Gal. 77-64 


UES BAUEN IN ITALIEN (Nouvelle architecture en 
e), par Paolo Nestler. Un vol. 21,5 x 30, 210 pages, 
illustrations. Ed. : Callwey, Munich, 1954. Prix : 
D.M. 


epuis cinquante ans, l'Architecture évolue suivant une 
ection nouvelle. En posant à nouveau les problèmes de 
abitation et de toute construction, il s'agit de les résou- 
e à partir de principes rationnels et fonctionnels. 
talie n'a pas échappé à ce mouvement. Son sens esthé- 
e traditionnel lui a permis d'interpréter avec élégance 
is principes rigoureux. L'ouvrage de Nestler composé 
iquement de photographies, illustre bien ce caractère 
l'Architecture moderne en Italie. En tête de l'ouvrage, 
une introduction intitulée «Evolution de l'Archi- 
ture nouvelle en Italie », l'auteur retrace l'historique de 
naissance de l'Architecture moderne italienne. Les 
érentes périodes, avec les groupements qui les ont 
rquées, sont passées en revue depuis l'Exposition 
s Arts Industriels de Turin en 1902 avec l'architecte 
imondo d'Arronco jusqu'au rationalisme italien, avec 
useppe Terragno, G. Pagano et E. Persico. Aprés cette 
alyse historique, il est plus aisé de comprendre les 
rniéres réalisations qui font l’objet de cette publication. 
es sont groupées en huit chapitres d’aprés leurs fonc- 
ns : Maisons pour plusieurs familles avec droit de pro- 
iété par appartement - Maisons familiales - Maisons 
atives urbaines - Logements de prévoyance sociale 
colonies - Bureaux et constructions industrielles - 
mmerce, circulation et expositions - Hôtels, restau- 
ts, édifices de sport, hôpitaux - Ecoles et Eglises. 
and cela a été jugé nécessaire pour une meilleure 
mpréhension, plans et coupes ont été joints aux pho- 
raphies. 
* 


: problémes de conservation et de mise en 
leur des sites et monuments, une brochure 23,5 
, 35 pages, 3 plans, 61 illustrations. LIBAN: amé- 
gement de la ville de Tripoli et du site de Baalbek, 
e brochure 23,531, 32 pages, 8 croquis, 44 illustra- 
ns. Ed. : UNESCO, Paris, 1954. Prix : vol. Syrie : 400 fr. ; 
1. Liban : 350 fr. 


Que doit faire une ville en plein essor pour sauve- 
rder les quartiers anciens, les monuments précieux 
i paraissent entraver son développement ? Les pro- 
èmes d'urbanisme sont toujours plus graves dans les 


Syrie et le Liban, qui consacrent généralement aux 
numents historiques des soins et des ressources consi- 
rables, ont fait appel à l'Unesco pour l'étude de cer- 
ns problèmes de conservation et de mise en valeur 
rticulièrement urgents. En 1953, une mission composée 
M. P. Collart, professeur aux Universités de Genève 
de Lausanne, de M. A. Dillon, surintendant des Monu- 
nts Historiques de Palerme, et de l'Emir M. Chohab, 
recteur des Antiquités du Liban, a travaillé à Beyrouth 
à Tripoli. MM. Collart et Dillon ont accompli, la même 
ée, une mission analogue en Syrie, accompagnés 
tte fois du Dr Adbul Hak, directeur des Antiquités de 
rie. Ces experts ne se sont pas bornés aux questions 
urbanisme : ils ont étudié également la mise en valeur 
certains des sites archéologiques si nombreux et si 
portants dont le Liban et la Syrie surtout ont la resnon- 
ilité. Les rapports des missions viennent d'être publiés 
r l'Unesco en deux volumes distincts. (Collection Mu- 
es et Monuments, N° VI et VII), On trouvera dans le 
emier une histoire du développement de la ville de 
ipoli avec le plan d'aménagement et les modifications 
oposées. On y trouvera aussi le nouveau plan d'accès 
ruines de Baalbek, qui mettra en valeur ces temples 
ces monuments célèbres entre tous. Le volume sur la 
rie passe successivement en revue Damas, Alep, le 
sert, la région côtière, les villes mortes du Nord et du 
d, et expose les mesures à prendre pour la protection 
s monuments et des sites qui s'y trouvent. Ces deux 
vrages sont illustrés de belles photographies. 


* 


ARTISTE DANS LA SOCIETE CONTEMPORAINE, 
moignages recueillis par l'UNESCO. 1 vol. 13,5 21,5. 
. UNESCO, Paris. Prix : 250 francs. 


Les travaux de la Conférence Internationale des artistes 
ii réunit à Venise en septembre 1952, les délégués de 
| pays viennent d’étre publiés par l'Unesco en un volume 
titulé «l'Artiste dans la Société contemporaine ». Cet 
ivrage contient les études qu'avaient écrites pour la 
mférence un poète Giuseppe Ungaretti, un écrivain de 
éâtre, Marc Connelly, un essayiste et romancier, Taha 
ussein; un musicien, Arthur Honegger; un architecte, 
icio Costa; un sculpteur, Henry Moore; un cinéaste, 
lessandro Blasetti; deux peintres, Jacques Villon et 
eorges Rouault. Ces noms suffisent à marquer l'intérêt 
lune publication où sont examinés tous les grands pro- 
lèmes de la liberté de l'artiste et de la place des arts 
ans le monde moderne. Mais on trouvera aussi dans ce 
blume les textes qui résultèrent des discussions de la 
onférence grâce aux rapports présentés par Silvio 
‘Amico et Ashley Dukes pour le théâtre, Pierre Grégoire 
dur le cinéma; Guillaume Landré pour la musique; 
enri de Ziegler pour la littérature, Jacques Villon et 
.E. Langkilde pour les arts plastiques. L'ouvrage se 
mine sur les réflexions de Thornton Wilder, de 
.C. Mehta et d’'Ildebrande Pizzetti, qui tirérent la leçon 
lune réunion internationale unique dans l'histoire des 
‘ts, réunion dont l'influence fut très importante pour la 
dllaboration des écrivains et des artistes avec l'Unesco, 
? qui eut, selon le mot de Thornton Wilder, « la valeur 
‘une découverte spirituelle ». ” 


és les plus belles, héritières d'un long passé artistique. 
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TREPPEN UND TREPPENHAUSER (Escaliers et Cages 
d’escaliers), par Konrad Gatz et Fritz Hierl. Un vol. 
21,8x30, 248 pages, 500 illustrations environ. Ed. 
Callwey Miinchen, 1954. Prix : 39 D.M. 


La construction d'un escalier est et restera toujours un 
problème de l'art de bâtir. Bien que les ccnditions fonc- 
tionnelles constituent des sujétions importantes, les 
efforts architectoniques ne doivent pas se borner seule- 
ment à y satisfaire. Dans la première partie de leur 
important ouvrage, K. Gatz et F. Hierl exposent les dif- 
férents problèmes qui se posent à l'architecte pour la 
construction d'un escalier : l'élément artistique dans la 
construction des escaliers - l'escalier dans l’ensemble de 
l'édifice - les conditions fondamentales de la construction 
des escaliers - tendances actuelles - réflexions sur l'art 
de concevoir des escaliers et des cages d'escaliers. La 
deuxième partie, la plus importante, est un recueil 
d'exemvles pour les constructions d'escaliers et de 
cages d'escaliers : escaliers droits à une volée - escaliers 
droits à plusieurs volées - escaliers en limaçon et à volées 
torses - escaliers extérieurs et faisant partie de la façade - 
escaliers dans les jardins et dans le paysage. L'ouvrage 
se termine sur un lexique de termes techniques en cinq 
langues, et la liste des architectes des exemples présentés. 


* 


REVUE DE L’ALUMINIUM, numéro spécial du Cente- 
naire, N° 211 - juin 1954, un vol. 21x27. 304 pages, 
trés nombreuses illustrations. Paris. Prix : 800 francs. 


Ce numéro spécial de la «Revue de l'Aluminium » — 
composé pour commémorer le Centenaire de la pre- 
mière fabrication «industrielle» de l'aluminium par 
Henri Sainte-Claire Deville — rend compte des manifes- 
tations organisées durant l'Exposition du Centenaire de 
l'Aluminium, ouverte du 12 juin au 81 juillet, et pendant 
le Congrès de l'Aluminium tenu du 14 juin au 19 juin. 
Il établit une histoire de la production de l'aluminium tant 
d'origine chimique qu'électrolytique après les travaux 
de Paul Héroult; il montre l'évolution des emplois dans 
les divers domaines d'application, et donne l'état actuel 
des techniques de la production, de la transformation, 
de la mise en œuvre de l'aluminium et de ses alliages. 


* 


CALCUL ET EXECUTION DES OUVRAGES EN BETON 
ARME, par V. Forestier, Ingénieur A. et M., Tome III: 
Murs de souténement - Ponts (1'° partie) - Etudes d'en- 
semble - Procédés d'exécution - Prescriptions. 1 vol. 
16 x 25, 220 pages, 107 figures. Ed. : Dunod, Paris 1954, 
4e édition. Prix : 1.060 fr. 


Faisant suite aux deux volumes précédents traitant de 
la Méthode Générale de calcul et de mise en ceuvre et 
des Fondations et Superstructures, cette quatriéme édi- 
tion du Tome III étudie les murs de souténement et les 
ponts en béton armé. 

Première partie : murs de souténement - calcul des 
poussées - cas particuliers - stabilité des murs de scuténe- 
ment - exemple de calcul de la stabilité d'un mur de soutè- 
nement - calcul du hourdis de la paroi - calcul des poutres 
horizontales et des contreforts de la paroi - calcul de la 
semelle - exemple de calcul d'un mur de soutènement - 
dispositions diverses de murs de soutènement. Deuxième 
partie : ponts - classification - formes et types de ponts - 
ponts en précontraint - ponts mixtes acier-béton (pou- 
trelles enrobées) - prescriptions concernant le calcul, 
les conditions d'exécution et les épreuves des ponts- 
routes - prescrivtions concernant les surcharges de 
calcul, les conditions d'exécution et les épreuves des 
ponts-rails - passage des convois militaires. 


* 


NOTES SUR LA CONSOLIDATION DES MONUMENTS 
HISTORIQUES DE TUNISIE, par A. Lezine, Architecte 
principal des Monuments Historiques de Tunisie. Intro- 
duction de J. Verrier, Inspecteur Général des Monuments 
Historiques de France. Une brochure 21 x 27, 36 pages, 
30 figures, 19 photos. Ed. : Imprimerie officielle de la 
Tunisie. Dévositaire : M. le Conservateur du Musée Alaoui, 
Le Bardo, Tunisie. Prix : 300 francs franco. 


« Trop souvent des vestiges découverts n'ont pas reçu, 
faute de techniciens avertis, les soins que nécessitaient 
des ruines antiques ou des monuments de la civilisation 
arabe construits souvent en matériaux peu durables... ». 
C'est pour porter remède à cet état de choses, rappelé par 
J. Verrier dans son introduction, que A. Lézine a réuni 
dans cette brochure un ensemble de conseils techniques 
pratiques concernant la restauration ou l'entretien des 
monuments historiques. 


BOIS ET FORÊT. Actes officiels du Congrès National du 
Bois. 1 vol. 21 x 27, 900 pages. Ed. : Compagnie Française 
d'Editions, 40, rue du Colisée, Paris. 4.000 francs. 


Le présent volume constitue les Actes des quatre pre- 
mières sessions du Congrès National du Bois, consacrées 
à l'analyse des problèmes techniques et économique. Ce 
livre est formé d'ensembles homogènes trouvant respec- 
tivement leurs conclusions dans les divers rapports géné- 
raux. Les vœux adoptés au cours des sessions ont, par 
nature, un caractère provisoire et n'ont pas été reproduits 
ici; leur élaboration définitive fera l'objet de la session de 
synthèse. Les échanges de vues qui ont suivi la présen- 
tation des rapports n'ont été intégralement insérés que 
dans quelques cas et sont, dans l'ensemble, analysés 
succintement. 


HOUSING PROGRESS IN NORWAY SINCE 1950 (Pro- 
grès de l'habitation en Norvège depuis 1950), par 
Jul Myhrvold, Counseller in the Housing Directorate. 
1 fascicule 14,5 X 21, 24 pages, 19 tableaux, graphiques et 
illustrations. Supplément à « Housing in Norway», du 
même auteur, paru en 1981 et publié par le « Norwegian 
Joint Committee on-International Social Policy ». En vente : 
Johan Grundt Tanums Bokhandel, Karl Johans gate 41-43, 
Oslo, Norvège. 1954. 


Depuis 1950, la construction en Norvège a bénéficié 
de l'effort national à l'accroissement de la production. 
Ce fascicule présente un rapport sur l'évolution de la 
construction à usage d'habitation, les besoins à satisfaire, 
le financement, les nouvelles méthodes de construction. 


* 


«STANDARDS OF DESIGN: HOUSING FOR THE 
ELDERLY» (Plans-types : Habitations pour les” vieil- 
lards), 1 brochure 19,5 26,5, 18 pages avec croquis. 
Ed. : Massachusetts State Housing Board, Boston, Massa- 
chusetts, U.S.A., 1954. 


Les habitations destinées aux personnes de plus de 
65 ans posent aux architectes des problémes inaccou- 
tumés. Des actes quotidiens que l'homme adulte accomplit 
sans effort et presque sans s'en apercevoir, deviennent 
de plus en plus difficiles pour l'homme âgé. Cette petite 
publication, dont l'introduction pose les problèmes géné- 
raux de l'habitat des personnes âgées, présente en 
quatre parties : Appartements - Bâtiments - Situation - 
Equipements - tous les éléments nécessaires à la construc- 
tion rationnelle de telles édifices. 


* 


LA PROGETTAZIONE DEGLI EDIFICI PUBBLICI. 
(Projets d’édifices publics) par G. Farmeschi. Un 
vol. 22x32, 63 pages, avec 77 figures et 41 tableaux. 
Ed. : Vitali e Ghianda, via alla Chiesa della Maddalena, 9. 
Gênes, 1953. Prix : 1.500 lires. 


Sans rapport avec l'idée que nous avons de l'Archi- 
tecture italienne, les projets présentés tentent de perpé- 
tuer, par leur académisme désuet, une tradition à l'hon- 
neur il y a quelques années, et qu'il vaudrait mieux 
oublier. Ils ne présentent ni la grandeur de l'Antiquité 
ou de la Renaissance, ni l'élégance de l'architecture 
contemporaine, dont l'Ecole de Milan est le symbole. 


* 


AMENAGEMENT DU TERRITOIRE. Rapport de mis- 
sion de productivité. Tiré à part du numéro 31-32 de la 
revue Urbanisme, 24 x 31,5, 92 pages. Nombreuses 
photos, graphiques, tableaux. Ed. : Urbanisme, 254, bd 
Raspail, Paris. Prix : 750 francs. 


Une mission composée de 12 experts représentants 
de l'Administration a été chargée d'étudier aux U.S.A, 
les méthodes utilisées pour l'aménagement du territoire, 
qu'il s'agisse de l'aménagement des agglomérations ur- 
baines, c'est-à-dire d'urbanisme au sens traditionnel du 
mot, ou d'aménagement à l'échelle plus vaste de la région 
ou de la nation. Il est clair que l'expérience américaine, 
tant au point de vue urbanisme qu'au point de vue de 
l'aménagement du territoire, ne peut, avec son magni- 
fique exemple de Tennessee Valley, s'appliquer à la 
France. Cependant les sujets de réflexion offerts aux éco- 
nomistes, aux sociologues, aux urbanistes, aux adminis- 
trateurs permettront de dégager la signification exem- 
plaire des résultats obtenus aux U.S.A. et l'efficacité des 
méthodes et des mécanismes administratifs et financiers 
qui ont permis d'atteindre une haute productivité. 


* 


LA PROFESSION D’ARCHITECTE, statut juridique, 
par Georges Liet-Veaux, Professeur des Facultés de 
Droit, Professeur à l'Ecole Régionale d’Architecture de 
Rennes, Directeur du juris-classeur administratif; préface 
de Jacques Duvaux, Président du Conseil Supérieur de 
l'Ordre des Architectes. Un vol. 14X22,5, 530 pages. 
Ed. Librairies Techniques, Librairie de la Cour de Cassa- 
tion 25-27, place Dauphine, Paris, 1954. Prix : 1.900 fr., 
franco : 2.000 francs. 


Comme le souligne justement dans sa préface le Prési- 
dent Duvaux, «la législation du bâtiment depuis trop 
longtemps négligée avait besoin de ce coup de sonde et 
de ce redressement que M. Liet-Veaux tente ici, le pre- 
mier en fait, car avant lui rien n'avait été efficacement 
publié qui permette notamment d'opposer l'architecte 
ayant connaissance des principes de droit comme de ses 
obligations réelles, aux constructeurs empiriques ». 
Se référant aux textes, à la doctrine, à la jurisprudence, 
l'auteur analyse en détail tous les rapports de la profes- 
sion d'Architecte avec la Loi. A notre époque, où la 
Législation du Bâtiment se complique tous les jours, cet 
ouvrage a l'avantage d'apporter une clarté que les Archi- 
tectes sauront apprécier. Après une introduction où sont 
examinées les tendances dominant le statut juridique de 
l'architecte en France et à l'étranger, l'auteur étudie en 
quatre grandes parties : le statut personnel de l'archi- 
tecte - les liens entre l'architecte et le maître de l'ouvrage - 
les règles civiles de la construction - les règles adminis- 
tratives de construction. En annexe, sont reproduits les 
textes du Code Civil, décrets, règlements et lois intéres- 
sant directement la Législation du Bâtiment. Une table 
alphabétique renvoyant aux numéros des articles permet 
de trouver rapidement le renseignement cherché. 


R. Salord. 
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doctrine 


LOYER-SALAIRE ET LOYER-RENTABILITÉ 


A propos de la modification de l’article 34 bis de la loi du 1° septembre 1948 par le décret du 9 août 1953. 


La question s'est posée de savoir, selon quelles modalités devait être calculé le 
ontant des loyers, pour les baux conclus après le 1er janvier 1949, c'est-à-dire pcsté- 
eurement à la mise en vigueur des dispositions de la loi du 1°7 septembre 1948 concer- 
int le prix des loyers. Convenait-il de s'en tenir au loyer technique (surface corrigée) 
1 pouvait-on fixer librement le montant du loyer, dans la limite de la valeur locative, 
lle qu'elle est définie par la loi ? 

La loi du 14 avril 1949, en disposant que « les prix résultant de l'application des 
ticles 31 et,31 bis — il s'agit de la détermination du prix au mètre carré — sont égale- 
ent applicables aux loyers dus par les locataires ou occupants entrés dans les lieux 
ostérieurement au 1°r janvier 1949 » semble trancher la controverse en faveur de 
1pplicabilité du loyer technique. 

Mais intervint le décret du 9 août 1953 qui maintient le principe de l'application 
2s articles 31 et 31 bis aux locations conclues après le 1° janvier 1949 mais prévoit 
12 « néanmoins, quelle que soit la date d'entrée dans les lieux des locataires ou occu- 
ants, un contrat fixant d'un commun accord un prix de loyer supérieur n'est pas annu- 
ble si ce prix reste dans la limite de la valeur locative définie à l'article 27 » (art. 34 bis 
> la loi du 1°r septembre 1948). 

C'est la portée de ce texte qu’étudie dans l'Actualité Juridique - Loyers - du 20 juin 
54, M. R. Vienne, Vice-Président du Tribunal de Lille. 

L'auteur déplorant l'imperfection formelle du décret, soulève deux questions : 

— la première est relative à l'étendue de son application dans le temps: 

— la deuxième concerne les sanctions applicables en cas de dépassement de la 
leur locative. 


- L'application dans le temps du décret du 9 avril 1953. 

La fixation du loyer au niveau de la valeur locative n'est-elle licite que pour l'avenir 
1, au contraire, les conventions antérieures établissant un loyer supérieur au loyer 
laire mais inférieur ou égal à la valeur locative doivent-elles être considérées comme 
lables en vertu du nouveau texte ? 

Bien que la jurisprudence soit encore divisée sur ce point, que certaines décisions 
stent pour le maintien de la possibilité, même après le 9 avril 1953, d'exercer l'action 
1 réduction et en répétition, que d'autres au contraire rejettent désormais toutes 
tions de ce genre, il semble qu'il y ait lieu de considérer, avec M. R. Vienne, que 
texte s'applique immédiatement à tous les loyers en cours et qu’un locataire entré 
ans les lieux entre le 1°r janvier 1949 et le 9 août 1953 ne soit plus recevable à 
scuter la fixation de son loyer que dans la mesure ou celui-ci excède la valeur 
cative. 

On conçoit mal, en effet, que le décret ne puisse s'appliquer qu'aux contrats conclus 
rès le 9 avril 1953 : dans une telle interprétation, le membre de phrase « quelle 
1e soit la date d'entrée dans les lieux » serait inutile, à la fois sur le plan pratique 

faudrait admettre qu'un locataire déjà introduit dans les lieux, accepte volontaire- 
ent après le 9 août 1953, l'élévation de son loyer à un taux supérieur au niveau 
aximum autorisé par la loi) et sur le plan théorique : dans cette hypothèse, la 
lidité d'une telle convention résultant de l'application pure et simple des règles du 
‘oit commun. 

Une fois ce point éclairci, deux ordres de difficultés restent à résoudre. 


En premier lieu, quel est le sort des demandes en réduction et répétition qui étaient 
déjà formées au jour de la promulgation du décret ? 

Il apparaît que l'application aux instances en cours des nouvelles dispositions soit 
commandée par les termes mêmes de celles-ci. Le texte dispose en effet que les 
conventions qu'il vise « ne sont pas annulables ». Il en résulte qu'à défaut de toute déci- 
sion antérieure devenue définitive, une juridiction ne peut désormais prononcer la 
nullité de telles conventions, 

En second lieu, peut-on admettre le maintien du loyer pour l'avenir (après le 
9 août 1953) et rejeter l'action en réduction tout en estimant recevable l'action en répé- 
tition des sommes perçues en sus du loyer-salaire avant le 9 août 1953 ? (Voir note 
Givord, sous Grenoble, 10 décembre 1953, J.C.P. 1954-II-7.945). Cette thèse intermé- 
diaire paraît difficile à soutenir, en raison notamment de ce qu'une répétition ne peut 
intervenir qu'en cas de paiement de l'indû. Or, en l'espèce, la convention fixant le loyer 
a pas annulable, le locataire n'a pu, en payant, qu’exécuter une obligation 
valable. 


II - Sanctions applicables en cas de dépassement de la valeur locative. 

Les conventions fixant le loyer seront-elles dans ce cas simplement réductibles à 
cette valeur ou doivent-elles être déclarées nulles, ce qui impliquerait la fixation du 
loyer au seul montant licite en principe, à savoir celui du loyer technique ? 

Deux articles de la loi du 1° septembre 1948 peuvent être mis en jeu : l'article 35 
aux termes duquel les loyers qui dépassent la valeur locative « seront ramenés à cette 
valeur locative » et l'article 63 qui annule de plein droit « toute clause ou stipulation 
tendant à imposer... un prix de location supérieur à celui fixé en application des dispo- 
sitions de la loi». 

En faveur de l'annulation et de la fixation conséquente du loyer suivant le système 
des articles 31 et 31 bis, on peut faire valoir deux arguments : 

1° Si l'on admettait l'application de l'article 35 à tous les cas de dépassement de la 
valeur locative, l'article 63 deviendrait lettre morte. Or, il a été maintenu par la réforme 
du 9 août 1953; 

2° Il résulte de la rédaction même de l'article 34 bis nouveau que le loyer que l'on 
peut appeler « de droit commun » reste le loyer technique, le loyer égal à la valeur 
locative n'étant admis pour l'instant que comme une exception. 

Il restera cependant les cas où devra intervenir l'application de l'article 85 : celui 
notamment où, par l'efiet des majorations semestrielles, le loyer forfaitaire viendrait 
à dépasser la valeur locative. 

Il semble donc que l'on doive admettre, dans le conflit qui paraît opposer les articles 
35 et 63 de la loi du 1°" septembre 1948, une formule de conciliation, en appliquant le 
premier dans tous les cas où les parties ont eu l'intention de se conformer aux dispo- 
sitions de l'article 34 bis et n'ont fixé que par inadvertance un loyer supérieur à la 
valeur locative et en réservant la sanction de la nullité du second au cas ou, sans souci 
de la taxation légale, le prix a été déterminé sans référence aucune a cette valeur, 

On en arriverait ainsi, selon l'auteur, en protégeant les bailleurs de bonne foi, à 
sanctionner efficacement ceux qui exigeraient de leurs locataires un loyer que le légis- 
lateur estime exagéré, ceci sans préjudicier des pénalités plus lourdes encore de 
l'article 57. 


textes officiels 


Adjudications et marchés de l'État, des départements, des communes et des établis- 
ments publics de bienfaisance et d'assistance; travaux réservés aux coopératives 
artisans et d'artistes ; liste valable jusqu'au 30 juin 1955 : arrêté du 11 juin 1954, Journal 
ficiel, 18 juin 1934. 


Allocations de logement : taux pour la période du 1° juillet 1954 au 30 juin 1955: 
cret n° 54-704 du 30 juin 1954, Journal Officiel, 3 juillet 1954; - circulaire n° 49 bis 
1 11 juin 1954 modifiant et complétant les instructions précédentes : Journal Officiel, 

juin 1954. 


Aménagement des lotissements défectueux : (lois du 15 mars 1928 et du 25 mars 
52 ) :-décret n° 54-609 du 5 juin 1954 portant règlement d'administration publique, 
urnal Officiel 12 juin 1954. 


Dommages de guerre : mode de calcul des indemnités accordées aux commer- 
nts sinistrés privés du droit au report de leur bail : arrêté du 9 juin 1954, Journal 
ficiel, 10 juin 1954; — délai de forclusion pour les déclarations de sinistres subis en 
ance par les ressortissants monégasques : arrêt du 19 mai 1954, Journal Officiel, 
juin 1954, rectificatif Journal Officiel, 13 juin 1954; — création d'un comité consultatif 
s évaluations : arrêté du 10 juin 1954, Journal Officiel, 23 juin 1954, rectificatif, Journal 
ficiel, 6 juillet 1954. 


Habitations à loyer modéré : logements réservés aux fonctionnaires : arrêté du 
15 juin 1954, Journal Officiel, 16 juin 1954. 


Loyers : dépendances et terrains de toute nature loués ou occupés accessoirement 
aux locaux d'habitation; prix maxima au mètre-carré : décret n° 54-610 du 11 juin 1954 
modifiant le décret n° 49-908 du 15 juin 1949, Journal Officiel, 12 juin 1954. 


Marchés de l’État : simplification des formalités imposées aux entreprises soumis- 
sionnant : décret n° 54-596 du 11 juin 1954, Journal Officiel, 12 juin 1954 et arrêté (même 
date); ministère de la reconstruction et du logement, comité consultatif de règlement 
amiable, nomination des membres : arrêté du 1°? juin 1954, Journal Officiel, 2 juin 1954. 


Primes de déménagement et de réinstallation (art. 7 de la loi n° 53-318 du 15 avril 
1953) : décret n° 54-634 du 12 juin 1954, Journal Officiel, 16 juin 1954 et arrêté portant 
fixation du taux de la prime (même date), rectificatif Journal Officiel, 23 juin 1954, 


Sociétés d'économie mixte de logement : participation des départements ; moda- 
lités.: décret n° 54-598 du 11 juin 1954, Journal Officiel, 12 juin 1954. 

Taxe sur le chiffre d’affaires : application aux marchés de travaux immobiliers 
‘en cours au 1°" juillet 1954 : décret n° 54-686 du 26 juin 1954 : Journal Officiel, 27 juin1954 

Taxe sur la valeur ajoutée : modalités de payement par les entrepreneurs de tra- 
vaux immobiliers : décret n° 54-687 du 26 juin 1954, Journal Officiel, 27 juin 1954. 


jurisprudence 


(Toutes les décisions ci-après sont rapportées in extenso dans «l'Actualité Juri- 
que - Travaux » du 20 juin 1954). 


ommages de guerre, bénéficiaires de la législation, personnes étrangères : 

Pour déterminer si une société dont une partie du capital appartient à un étranger 
it être exclue du bénéfice de la législation des dommages de guerre, il n'y a pas 
uu de s'arrêter au fait que l'actionnaire étranger aurait utilisé, pour l'acquisition de 
s parts, des fonds d'origine française, ni au fait que les dites parts seraient entrées 
ns la communauté de biens existant entre cet étranger et sa femme de nationalité 
inçaise. 

(Comm. Sup. Cass. Plén., 21 décembre 1953, Sté des Entrepôts de Péronne - et 
3 observations). 


ymmages de guerre, biens indemnisables; exclusion des éléments somptuaires - 

I - Lorsque l'état des parois endommagées par faits de guerre justifie une réfection 
mplète des enduits, y compris les parties non détruites, les travaux nécessaires 
ur appliquer à ces dernières le même traitement qu'aux parties détruites ne pré- 
ntent pas un caractère somptuaire. x sey 

II - Lorsque la situation de fait, et notamment les conditions d'emploi des éléments 
nsidérés, justifie la dépense, la partie endommagée d'une pièce peinte en faux-bois 
ut être reconstituée de la même manière, sans que ce travail présente un caractère 
mptuaire. : 

(Comm. Sup. Cass, Plén., 21 décembre 1953, Comm. du Gouvernement de Maine- 
Loire c/dame Veuve Quenion; 4 février 1954, Comm. du Gouvernement de Maine- 
Loire c/Guihal et les observations). 


archés de Travaux publics, retenue de garanties, caution d'un tiers, décompte 
finitif : 

I - L'Administration peut opérer, sur les sommes constituant la retenue de garantie, 
; réductions nécessaires pour couvrir les trop payés à l'entrepreneur lors du verse- 
nt des acomptes. 


Lorsque la caution personnelle et solidaire d'un tiers a été substituée à la retenue 
de garantie, l'administration dispôse d'un droit de recours contre la caution à concur- 
rence de ces trop payés et dans la limite du montant de la retenue de garantie cautionnée 
et payée à l'entrepreneur. 

II - Le tiers qui s'est porté caution n'est pas fondé à prétendre remettre en discussion 
le décompte définitif accepté par l'entrepreneur et à en discuter les énonciations. 

(Tribunal Administratif de Strasbourg, 3 mars 1954, Crédit Lyonnais c/Préfet du 
Bas-Rhin - et les observations de M. Jacques Montmerle, Docteur en Droit). 


Permis de constuire, projet d'aménagement; sursis; autorité compétente pour le 
prononcer : s 

I - Si une construction pour laquelle le permis de construire est demandé est de 
nature à compromettre ou à rendre plus onéreuse l'exécution du projet d'aménagement, 
le Préfet peut, par un arrêté notifié au pétitionnaire et au maire, décider qu'il sera 
sursis à statuer sur la demande jusqu'à la publication du décret portant approbation 
du projet d'aménagement. \ , : 

II - Il s'ensuit qu'une décision de sursis prise par le maire est entachée d'incompé- 
tence et doit étre annulée. 

(Conseil d'État, 15 janvier 1954, Hamon - et les observations). 


Taxe sur le chiffre d’affaires, activités agricoles : non assujettissement : 

I - L'indemnité dont bénéficient les activités agricoles par application des textes 
relatifs aux taxes sur le chiffre d'affaires, n'est acquise à certaines transformations de 
produits bruts que dans la mesure où ces opérations peuvent être considérées comme 
l'accessoire ou le complément de travaux de culture. 

II - En l'espèce, eu égard aux circonstances particulières de l'affaire tenant notam- 
ment à l'état des bois et à leur provenance, à l'importance très relative des opérations 
litigieuses et au lieu même où elles s'effectuaient, il a été décidé que l'assujettissement 
aux taxes sur le chiffre d'affaires n'était pas fondé. 

(Tribunal Administratif de Caen, 6 avril 1954, X c/Contributions Indirectes de l'Orne - 


et les observations J.A.). 
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\UINE église du Christ-Roi à Fribourg 


AUTEUR DU PROJET : ATELIER DENIS HONEGGER 
CHEF DU BUREAU D’ETUDES : M. MACHERET 


CHEF DE L'AGENCE DE FRIBOURG ET DIRECTEUR DES TRAVAUX : 
E. ANTOGNINI, ARCHITECTE 


COLLABORATEURS : P. COLLINS, R. PLANCHEREL. F. DUMAS, ARCHITECTE 


Pour un architecte contemporain, le problème de l’église est celui-ci : élever un bâtiment 
pourront se dérouler, commodément et dignement, les cérémonies liturgiques, et de façon que 
fidèles puissent les suivre aisément. Mais, une fois les exigences purement fonctionnelles satisfa 
— par exemple un chœur suffisamment vaste pour que ceux qui participent aux cérémonies ne so 
pas gênés dans leurs évolutions — il reste à l'architecte une tâche qui nest pas moins essentiel 
que dans le bâtiment qu’il aura construit les assistants se sentent dans un « lieu saint ». Il ne st 
pas qu'une église soit commode et pratique, de même qu'une gare; il faut encore que celui qui y ent 
se sente, dès le seuil franchi, dans une ambiance de recueillement et de prière. Ce que l’on pour 
appeler le problème de la fonction spirituelle de l’église, nul calcul technique ne permettra de le résou 
Seul en découvrira la solution celui qui n’est pas simplement un constructeur, mais qui est réellen 
un architecte; celui qui, pour reprendre la formule si .expressive,; sait « faire chanter les pierre 

Utilisant les ressources que mettent à sa disposition les méthodes nouvelles de construct 
Honegger a, dans l’église du Christ-Roi, substitué au schéma courant de la nef centrale flanq 
de nefs latérales parallèles (done qui ne sont pas dans l'axe du chœur), une nef centrale, plus d 
nefs latérales qui, obliques, convergent vers le chœur. Le maitre-autel, centre de l’église, est d 
parfaitement visible de partout, et les colonnes cannelées et galbées qui soutiennent le tambour d 
coupole ne génent en rien la vue. 

L'église du Christ-Roi est accompagnée d'éléments accessoires, sacristies, salles de réunions 
sous-sol, un campanile, enfin deux immeubles locatifs qui, conçus en harmonie avec l'église, l’encadi 
La réunion de tous ces éléments aux fonctions si diverses forme un ensemble parfaitement cohéi 
el homogène. Essayez d’en supprimer un, et le vide qu’il laissera se fera immédiatement sentir. 

Honegger a choisi de détacher le clocher de l’église, et il se trouvera des gens pour l’accuser t 
vite d’avoir voulu faire revivre un usage qui, à l’époque romane a laissé tant d'exemples en Ite 
Nullement : Honegger a trop de ressources en lui pour avoir recours à ces rappels du passé. Il 
faut pas oublier que Varchaisme délibéré, par exemple celui qui trop souvent gâta l’art de Bourd 
est un symptôme de faiblesse. Archaïser, c’est prendre des béquilles dans Vv armoire du passé, pi 
que vos deux jambes ne sont plus assez fortes. 

Honegger a isolé le clocher de l’église pour des raisons esthétiques. L'église se trouvant, non 
en bordure de la voie publique, mais en retrait, il fallait qu’il y ait quelque chose qui avertisse 
passants de sa présence. 

La coupole est un élément de l’église du Christ- Roi qui élonnera bien.des gens, el même, scar 
lisera les partisans du moderne le plus intransigeant. « Une coupole ? Comme à la Renaissance 
l’époque baroque ? » Du moment que la coupole est, comme la colonne et le pilier, un des mots 
langage dont se sert l'architecte, pourquoi Honegger ne l’aurait-il pas employé ? Sa coupole r 
nullement une imitation de celles du X VIe et du X VIT® siècles, el il l'a conçue et réalisée suit 
les méthodes de construction qui sont celles de son temps. 

François Fosca. 


1 - Façade principale vue du boulevard. Le tympan, qui ne porte pas, est détaché de la voûte par un vitr: 
2 - Façade principale et bâtiments en bordure du boulevard ; éch. 0,002 p.m; 3 - Vue d'ensemble côté che: 
4 - Façade latérale et coupe sur les bâtiments en bordure du boulevard ; éch. 0,002 p. m. 
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Programme et parti général 


Le programme de construction de la cité paroissiale du Christ-Roi 
comprenait, outre l’église et ses dépendances habituelles, la réalisation 
de chapelles de semaine, de salles et locaux paroissiaux ainsi que de 
deux immeubles d'habitation. 

S’insérant dans une rangée de hauts bâtiments existants, le terrain 
affecté à cette réalisation est situé dans un quartier neuf de la ville, 
à la limite d’une zone commerciale et d’une zone industrielle, en bordure 
d’une des principales artères : l’avenue de Pérolles. 

Le parti adopté s’est attaché à isoler l’église en l’éloignant de l’avenue 


dont elle est séparée par un parvis assurant une zone de transition et de 


tranquillité. Ne pouvant lutter en hauteur avec les immeubles avoisi- 
nants, l’église est relativement basse, mais, en avant d'elle, isolé, a été 
placé le campanile annonçant de loin la présence du lieu du culte. Bor- 
dant le par sur deux côtés, les chapelles de semaine ont trouvé leur 
place dans le prolongement des nefs latérales de l’église. Un portique 
couvert entoure le parvis et relie l’église et les chapelles aux deux im- 
meubles situés en bordure de l’avenue et encadrant la composition. Les 
locaux paroissiaux, la grande salle de réunion et la sacristie ont été placés 
sous l’église, dans un sous-sol que dégage peu à peu la déclivité naturelle 
du terrain. 


Rast 


Photos B. 
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église du Christ-Roi a Fribo 


1 - Vue intérieure de l’église, prise de la nef centrale et 1 
trant le choeur et les nefs latérales convergentes; 2 - Vue 
rieure d’une nef latérale ; 3 - La scéne de la salle paroissi 
4 - Plan du rez-de-chaussée : 20 - Accès sous-sol; 24 - Cloc 
25 - Chœur ; 26 - Nef centrale; 27 - Nefs latérales; 28 - Chape 
23 - Passages couverts; 30 - Péristyle ; 31 - ; 

« 53 »; 33 - Immeuble « 41 »; 34 - Baptistèr - Entrée de l'é 
éca. 0,092 p. m; 5 - Plan du sous-sol : 5 - Entrée sacristie 
sacristie ; 7 - Laboratoire; 8 - W.-C.; 9 - Scene; 10 - Grande s 
11 - Petites salles ; 12 - Entrées salles; 13 - Chaufferie; 14 - 
lation; 15 - Tank à mazout; 16 - Projections; 17 - Caveau; 18 - 
pelle mortuaire; 19 - Accès chapelle; 20 - Accès sous-sol; 
Sous-sol chapelle ; 22 - Premier sous-sol immeubles ; 24 - Cloc 
éch. 0,002 p. m 
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L'église est construite sur un plan en éven 
comprenant trois nefs convergeant vers le cha 
Cette disposition assure la visibilité de l’aute 
tous les points de l’église. Les chapelles de 
maine, séparées de l’église par des cloisons ¢ 
lissantes, constituent un prolongement des 
latérales d’où, une fois les cloisons ouver 
les fidèles peuvent participer aux cérémo 
qui se déroulent dans l’église. 


Principe de construction 


Le principe de construction, comprenant 


À ossature et des remplissages, a permis de d 
cd oe rencier la structure des éléments non porta 
am | A et de donner aux facades de l’église une riche 
wk particuliére en dégageant les colonnes porta 


des murs. Ceux-ci sont constitués par uné 0 
ture secondaire et de menus ouvrages destin 
encadrer et supporter les éléments de rem 
sage. 

Cette technique a permis de résoudre a 
franchise les problèmes d’acoustique qui 
posaient pour l’intérieur de l’église. C’est a 
que des panneaux de matière absorbante, 
texture délicate, ont été protégés par de gra 
grilles de béton armé constituées par des cl 
tras, préfabriqués. La composition et la fo 
de ces claustras, disposés en grands panne 
constituent un des éléments importants de 
décoration intérieure. 

Les façades extérieures ont été traitées a 
sobriété, les colonnes étant simplement épar 
lées. L'intérieur de l’église, par contre, a 
traité avec plus de richesse, les colonnes ét 
cannelées et différentes selon qu'il s’agit 
colonnes des nefs, du chœur, de l’are du ch 
ou de la coupole. Le passage de la forme ro 
des colonnes au plan horizontal des pou 
posait un problème particulièrement diffic 
En effet, les génératrices variables de ces « 
nières ont imposé, pour chaque colonne, 
« chapiteau » différent. Ces derniers ont 
moulés en même temps que les colonnes 
moyen de moules en plâtre raccordés aux « 
frages en bois. 

La couverture de l’église a été détermi 
par le plan en éventail et se trouve être 

conséquence logique de celui-ci. La solut 
adoptée comprend un système de voûtes s’éc 
librant dans l’espace. La nef principale, de for 
trapézoïdale, est couverte d’une voûte en v 
mince qui assure une moindre poussée. Le 
tion de cette voûte varie du chœur au pig 
de façade. Les nefs latérales sont couvertes 
des voûtes transversales ou demi-tores cintt 
en plan. Ces demi-tores pénètrent dans la gra 
voûte centrale et la contre-butent. 

Le chœur de l’église est surmonté d’une 
pole reposant sur un tambour circulaire. Cel 
est raccordé au plan de l’église et du déam 
latoire par un pendentif sphérique à varia 
divergente. Le raidissement de ce pendentif 
assuré par les pénétrations des tores couvr 
le déambulatoire. Ces pénétrations corresp 
dent à la suite de fenêtres en plein cintre étab 
sur le pourtour de l’église. 
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1 - Escalier de la tribune ; 2 - Chaire ; 3 - Déamb 
toire et Maitre-Autel, 


Photo B. Rast 


église du Christ-Roi à Fribourg 
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Les 3 colonnes situées de part et d’autre de 
entrée du chœur correspondent chacune aux 
éléments de couvertures en présence : la cou- 
ble du chœur, la voûte de la nef et l’arc du 
1iœur, élément architectural de transition. 
La coupole elle-même est constituée par une 
ssature apparente reliée par un voile mince de 
ston armé. Ses pilastres en fuseau se raccordent 
une ouverture centrale circulaire supportant 
n lanterneau. 

Enfin, le déambulatoire ceinturant l’église est 
uvert par une dalle horizontale formant un 
ineau de raidissement supplémentaire qui 
sure la stabilité de l’ensemble du système. 
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Photo B, Rast 


Détails de construction: 4 - Coupe sur la coupole: 
1 - Cuivre; 2 - Isolation thermique; 3 - Béton; 4 - Ner- 
vure; 5 - Cheneau; 6 - Cadre; 7 - Descente en fonte; 
8 - Fenêtre métallique a double vitrage ; 5 - Coupe sur le 


tambour: 1 - Tablette cuivre; 2- Chape thermique; 
3 - Cuivre; 4 - Béton armé; 5 - Encadrement préfabriqué ; 
6 - Coupe sur le confessionnal: | - Tablette préfabri- 
quée ; 2 - Dalle extérieure; 3 - Vide 3 cm; 4 - Brique per- 
forée, 9 cm; 5 - Crépissage 2 cm; 6 - Perfecta 5 cm; 
7 - Vide 2 cm; 8 - Claustras 7 cm; 9 - Asphalte 2 cm; 10 - 
Chape thermique 7 cm; 11 - Dalle fagade 7 cm; 12 - Vide 
3 cm; 13 - Cloison 6 cm; 14 - Liège 2 cm; 15 - Confession- 
nal; 7 - Coupe horizontale au niveau du soubassement : 
1 - Meneau en béton armé; 2 - Cadre préfabriqué; 3 - 
Fenêtre à double vitrage; 4 - Crépissage intérieur; 5 - 


Cloison 6 cm; 6 - Tuyau de descente; 7 - Pilier d'ossature : 
8 - Coupe horizontale au niveau du confessionnal 
(C'-C”) ; 9 - Coupe horizontale au niveau haut d’une nef 
latérale (B-B) : 1 - Dalle intérieure; 2 - Vide 1 cm; 3 - 
Briques perforées 12 cm; 5 - Vide 3 cm; 5 - Dalle façade 
7 cm; 6 - Claustras intérieurs 7 cm; 7 -Perfecta 5cm; 
8 - Brique perforée 8 cm; 9 - Vide 3 cm; 10 - Dalle de 
façade 7 cm; 11 - Eau de pluie; 12 - Colonne ossature: 
10 - Coupe horizontale au niveau du tambour: | - 
Cadre préfabriqué ; 2 - Dalle intérieure; 3 - Vide 3 cm; 
4 - Galandage 9 cm; 5 - Pilier d'ossature ; 6 - Eau de pluie; 
éch. 2 cm p.m; 11 - Travée de façade et volume du 
confessionnal; 12 - Coupe sur l'église et le clocher ; 
éch. 0,002 p. m, 
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Avant sa destruction, l'Eglise Notre-Dame du Rosaire au Havre é 
un édifice du XIX® siècle en mauvais gothique. A la reconstruct 
V Architecte inversa l'orientation de l’église, la façade de l'entrée deven 
le chevet. Les murs restés debout, enduits en imitation pierre, furent décay 
ce qui fit apparaitre briques et silex. Une voûte en béton armé, chain 
les murs, remplace la première voûte en staff effondrée. L'acoustique d 
long vaisseau exigeait une coûteuse double voûte. L'architecte imagina a 
d'assurer l’acoustique d’une voûte simple en Vincrustant de petites pote 
renversées. Sur la face Nord, les fenêtres sont aveuglées, celles de la face 

vitrées de verre blanc. L’aulel est éclairé au Sud par une large arcade vit 
au chevet par une série de petites fenêtres basses et par un vitrail haut 
R.P. Couturier. 


1 - Façade Ouest après reconstruction, devenue le chevet; 2 - Façade Ouest a 
destruction, entrée de l'église; 3 - Intérieur de l’église après reconstructi 
4 - Intérieur avant destruction. 
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NDRÉ LE DONNÉ, ARCHITECTE 


Dans le parti constructif adopté, le but principal de l Architecte 
t, dans le constant souci d’une exacte économie, d'exprimer le 
ractère religieux de cet édifice. 

Cette église sera construite en béton armé, sur plan carré, ce qui 
ésente l’avantage de permettre aux fidèles de se grouper près de 
uutel et donne un volume important pour un développement relati- 
ment faible des parois verticales. Le nombre des points d'appui 
été réduit au minimum de quatre colonnes, ce qui assure une bonne 
sibilité pour toute l'assistance ; en outre, l'autel a été élevé sur un 
bdium comportant deux ambons pour la prédication. L’éclairage 
uturel est assuré par une couronne de vitrage coloré, et la luminosité 
ui résulte de cette disposition accentue encore le caractère religieux 
à l'édifice. Enfin, c’est tout un ensemble paroissial qui se groupe 
uiour de l’église et de son clocher (également en béton armé), 
abord, avec les sacristies, le presbytère ; puis un parvis prolongeant 
porche. 

L’ossature consiste essentiellement en quatre colonnes tronconiques 
euses, de 1,20 m, au départ du sol, et 1,60 m au sommet du fit; 
ablies sur semelles de fondation, et s ’épanouissant chacune en un 
lapiteau également en forme de tronc de cône atteignant 13 m de 
amètre au niveau de la dalle de couverture. Dans le vide des 
lonnes, qui se prolonge à travers les chapiteaux jusqu’à la nais- 
ince des chapiteaux, sont logés les tuyaux de descente des eaux 
uviales. 

La couverture n’est pas plane, mais légèrement incurvée en quatre 
‘andes cuvettes correspondant aux quatre chapiteaux et assurant 
1 excellent drainage des eaux. Des dalles armées dans les deux sens 
s relient, au niveau de la couverture. Enfin, les parois latérales 
nt formées de dalles-écailles en béton vibré, encore raidies par un 
seau de lisses laissé apparent à l’intérieur de l’église. Mais il 
nvient de souligner que l’ensemble colonne-chapiteau n'est point 
1 système comparable au plancher-champignon dont il rappelle 
ispect. En effet, chacune des colonnes et son chapiteau possède 
ve stabilité indépendante, et les dalles de couverture servent simple- 
ent de liaison entre ces éléments, quand il ne s’agit que des charges 
rticales. Par contre, cet ensemble de colonne-chapiteau et dalles 
it réaliser un système continu et rigide pour toutes les charges 
térales, tels que les efforts dus au vent, ou bien, résultant de tasse- 
ents éventuels. 


Maquette, vue extérieure ; 2 - Coupe ; éch. 0,003 p.m.; 3 - Plan de l'église 
de la sacristie; éch. 0,003 p.m.; 4 - Maquette, intérieur de l'église. 
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couvent des Dominicains, à Lille 


PIERRE PINSARD er Nerz HUTCHISON, ARCHITECTES 


BERNARD LAFAILLE, INGÉNIEUR-CONSEIL 


Le développement de l’ordre des Frères Précheurs dans la région du Nord motive 
réalisation, car les bâtiments du couvent actuel sont trop petits et ne répondent nuller 
à son utilisation. 

Le terrain choisi es! situé à Lille dans le quartier de la Madeleine, terrain bien ex 
en pente douce vers le Sud, planté de nombreux arbres. 

La construction du Couvent est envisagé pour 40 Pères, 10 Frères et 20 hôtes. 
comprend principalement : 1° La Chapelle, son campanile et la sacristie ; 2° La salle 
chapitre ; 3° Un cloître fermé et un cloître ouvert; 4° Une salle de conférence ; 
hôtellerie : 6° Les cellules des Pères et des Frères ; 7° Le Réfectoire ; 8° Les cuisines, atel 
el services. 

La composition adoptée, contrairement à la tradition habituelle de UV Architec 
Monastique, est très dégagée tout en restant rigoureuse. Chaque bâtiment s'exprime 
lui-même; ils sont reliés entre eux par des cloitres couverts et des jardins intérieurs. 
silence et l’ensoleillement maximum sont obtenus de ce fait. Les bâtiments situés en borc 
de rue sont destinés aux échanges avec l'extérieur, plus au centre du terrain se tre 
l'essentiel du couvent. 

L’infrastructure est constituée par des puits, reliés entre eux par des longrines en b 
armé. Pour obtenir l’économie et le silence, la structure des bâtiments est mixte : à la 
béton armé et maçonnerie portante. 

La chapelle : 44 places pour les stalles, 200 places assises pour les fidèles, 40 pl 
assises pour les hôtes, 72 places assises pour les fidèles dans la chapelle du Saint-Sacren 
Le Sanctuaire permet la synchronisation des messes pour 11 célébrants. 


avenue salomon 


Construction 


La chapelle. Structure mixte : béton armé et maçonnerie de 
iques. Le plafond est un voile de béton armé à double courbure, 
ut de décoffrage, reposant sur des béquilles en forme d’échasses 
i prennent au passage des plafonds bas de la chapelle. Les deux 
çades latérales sont fermées par des murs légers, percés de trous 
unis de petits vitraux, la partie haute étant entièrement vitrée 
r des plaques de Vérondulit. 
Toute la maçonnerie portante est en brique pleine ordinaire. 
l’intérieur, la surface des briques sera blanchie à la chaux, 
ul le béton armé sera brut. Le sol sera carrelé en Lunel. Couver- 
re en aluminium, avec isolation de Roclaine. Revétement des 
çades latérales en dalles de terre cuite. La Chapelle du Saint- 
acrement sera éclairée par un grand vitrail allant du plancher 
1 plafond. 


- Maquette, vue d'ensemble ; 2 - Plan-Masse : 1 - Chapelle; 2 - Chapitre: 3 - Petit 
oître ; 4 - Campanile ; 5 - Salle de conférence; 6 - Bâtiment de l'hôtellerie : 7 - Bâtiment 
2s frères; 8 - Cuisines; 9 - Bâtiment des Pères; 10 - Réfectoire; 11 - Grand cloître: 
- Entrée de la chapelle; 13 - Bâtiments existants; 3 - Photographie de la maquette 
ise du grand cloître: à gauche, bâtiment des Pères. 
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ouvent des Dominicains, à Lille 


Le Campanile. Structure intérieure en béton armé. Maçonnerie 
ortante en brique et 2 faces revétues en dalles de terre cuite, 
bat-son en plaque de Vérondulit. 

La salle du chapitre. Couverture en voûtes de briques creuses, 
loquées sur les poutres de B.A. Murs en maçonnerie en briques 
leines. Sol carrelage grès cérame rouge. 

Le petit cloître et le grand cloître. Brique pleine et béton armé. 
oûle a double courbure. Sol carrelage rouge, couverture en terrasse. 

La salle de conférences. Structure mixte, béton armé et maçon- 
erie de briques pleines, couverture aluminium, sol en liège 
omprimé. 

L’hotellerie, les cellules des Pères et des Frères. La structure 
e ces trois bâtiments est identique. Au rez-de-chaussée, portiques 
n béton armé sur lesquels sont montés des refends porteurs en 
rique creuse, qui reçoivent un chainage transversal; sur celui-ci 
e bloquent des voûtes en briques creuses, chargées de sable. Isola- 
ion acoustique assurée. Les alvéoles en façade sont obturées en 
arties par un mur léger, revêtu de dalles de terre cuite. C’est un 
xemple type de structure mixte. 

Réfectoire. Toute structure similaire par voûtes de briques 
reuses. L'ensemble couvert en aluminium; carrelage grès cérame 
ouge. 

Les cuisines, ateliers et services. Maçonnerie de briques por- 
antes, toiture en terrasse. Menuiserie bois, peinte en blanc. 
hauffage par le sol pour la chapelle, par radiateurs pour les 
utres bâtiments. 


- Plan de l'étage, 0,0015 p.m ; 2 - Plan du rez-de-chaussée ; éch. 0,0015 p.m 
- Vue perspective de l'intérieur d’une cellule ; 4 - Maquette vue du Sud 
- Campanile, façade Nord-Est, coupe et façade Nord-Ouest; éch. 0,005 p.m. 
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1 - Façade sur le jardin ; 2 - Plan au niveau de la 
rue: 1 - Terrasse d'accès; 2 - Escalier de service; 
et trappe de la soute; 4 - Entrée et 
au; 6 - Garage: 7 - Balcon sur le 

r et escalier; 8 - Placard; 9 - Toilette; 10 - Cham- 
bre; 3 - Plan au niveau du jardin: | - Terrasse; 
4 n; 3 - Coin de feu; 4 - Escalier: 5 - Diner; 
d'eau; 7 - Antichambre; 8 - Chambre; 
douche ; 10 - Salle de bains; 11 - W.-C. ; 
13 - Laverie, entretien; 14 - Escalier de 
15 - Cave, compteurs: 16 - Chaufferie; 
; éch, 0,05 p.m; 4 - Façade Nord-Est ; 
p.m.; 5 - L’escalier de service sur la face 
6 - Le jardin devant les services (vu de 
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VIVIEN, ARCHITECTE 


Le terrain qui s’ouvre vers le Sud sur le Parc de Sceaux, se trouve à 
n 50 en contre-bas de la rue Paul-Couderc. Du cadre, de l'orientation et 
la dénivellation du terrain, découlait le « parti » de la composition que 
\rchitecte a exploité au maximum. 

Au niveau de la rue, de part et d’autre de l'entrée, on trouve le garage 
un bureau qui accueille directement les visiteurs et préserve l'intimité 
l'habitation. En s’avangant dans le vestibule, on découvre le séjour du 
ut du balcon qui conduit à lescalier. Un vaste pan de verre ouvre cette 
inde pièce vers le Parc, au Sud, une glace coulissante libère la baie et 
longe le séjour dans le jardin, par une terrasse aménagée. De l’autre 
é, le séjour se poursuit sous un plafond surbaissé pour former un coin a 
inger plus intime, largement éclairé par une glace fixe posée devant un 
it bassin. Les deux chambres à coucher, superposées, sont dotées de baies 
rizontales à retombées et allèges importantes, dégageant tout l'horizon 
vestre du jardin et du Parc domanial. Les services sont groupés à l'Est, 
2c toutes les commodités et sortie séparée. 

En jouant autour du noyau de pierre de la cheminée, sur les différences 
niveaux, les hauteurs de plafond et les couleurs, en limitant les cloisons, 
en les remplaçant, quelquefois par des glaces, les volumes s’interpénètrent 
réent, sous des dimensions relativement peu importantes, des impressions 
space. De larges pans de verre réservent chaque fois des vues choisies en 
ction du site ou du voisinage. 

Du point de vue de l'aménagement urbain, il est intéressant de noter que 
parti adopté laisse les promeneurs de ce quartier résidentiel jouir au 
imum de la vue sur le Parc de Sceaux. La bande horizontale de la 
ade sur rue ne s’éléve pas à 3 m 50 et s'inscrit dans le paysage sans 
erposer un écran discutable, comme en voit malheureusement beaucoup 
p à la périphérie de ce qui reste de l’admirable Domaine de Sceaux. 


Construction : Les fondations, planchers et escaliers, sont en béton, les 
rs et cheminées en pierre calcaire dure lilée de Saint-Maximim, la char- 
ue est en planches clouées, couverture métallique avec chéneau central, 
nuiserie en bois vernis, châssis coulissant pour la grande baie du séjour, 
appareils d'éclairage sont incorporés au plafond. Le sol est revêtu de 
lami noir, dans les chambres et le bureau, de dalles de pierre dans le 
our, grès cérame blanc dans les pièces d’eau, chauffage par radiateurs, 
if dans le séjour où des panneaux radiants sont placés dans le sol et au 
fond. 

Les couleurs ont fait l’objet d’une recherche particulière : dans le séjour, 
mur extérieur et le plafond sont jaune de chrome très pâle, alors que le 
r de refend est ocre rouge, effet que l’on retrouve avec le mur du garage 
e rouge et celui du bureau jaune pâle, Ces couleurs se composent avec 
sols, pierre claire en bas, noir en haut. La chambre haute est vert pâle, 
utre bleu ciel. Les pièces d’eau sont ripolinées vert et bleu. 
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“ La Maison Française 


Molinard, Doc. 


Photos P. 


résidence d’un ingénieur, 


en bordure du Parc de Sceaux 


3 Le problème du chauffage devait tenir cor 
des impératifs suivants : — fonctionnement a 
matique, les propriélaires ayant leurs occupat 
à Paris; — circulation naturelle par ther 
siphon, mais avec possibilité de démarrage ra 
par la mise en marche d'une pompe d'accélérat: 
— préservation de l’aspect esthétique des loc 

Ces conditions ont été remplies de la fe 
suivante : un générateur en fonte, équipé « 
brûleur automatique alimenté par du fue 
léger, réchauffe l’eau à des températures var 
de 40° à 85° ou 90°, Quoique pendant U hive 
chauffage soit maintenu en marche mais à al 
réduite, il est prévu un thermostat antigel et 
autre de commande automatique de la pomp: 
circulation. On obtient ainsi une double séc 
en cascade qui écarte les méfaits dus au gel. 
donc le chauffage n’est pas en service et la ter 
ralure extérieure s’abaisse en dessous d’une li 
qui risque d'occasionner le gel de certaines par 
la pompe se mettra automatiquement en rout 
si l’abaissement continue, le brûleur se mu 
en route à son tour. 

De cette chaudière partent plusieurs cire 
desservant séparément le plafond chauffant 
en outre, le sol du living-room, les radiateurs 
autres locaux et enfin celui de réchauffage 
l’eau chaude sanitaire. A l'exclusion des ser, 
lins de sol qui se trouvent situés au même nit 
que la chaudière et dont la circulation est obl 
toirement accélérée, tous les autres circuits ( 
fond chauffant, radiateurs, ete.) circulent 
thermosiphon. Il importail en effet de réduir 
nombre de moteurs en service car, de même 
dans de nombreuses villes de la banlieue parisie 
les variations de tension sont très importante 
les risques de pannes élevés. 

La disposition harmonieuse du living-r 
ainsi que ses dimensions et Vimportance di 
paroi vitrée, écartait le chauffage par convect 
La nature du sol (dalles de pierre) a natur 
ment conduit à envisager son chauffage. D’a 
part, l'importance des portes calorifiques de 
local (8 500 Cal/h pour un volume de 270 
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pouvait étre compensée par la seule émission 
‘sol sans étre conduit a des températures super- 
elles inacceptables; en outre, cette surface 
bliquail le maintien de la circulation accélérée. 

a donc été amené à adjoindre un chauffage 
> le plafond qui, en combattant le refroidisse- 
nt de cette paroi, évita les mouvements convec- 


Se rappelant l'installation faite en 1936 (l’une 
premières) à la Maison du Peuple de Clichy, 
igénieur du chauffage (1) a créé un vide de 
em entre le plafond et la toiture et l’a chauffé 
moyen de serpentins en tubes de 20-27. Sans 
rer dans le détail, pour une différence de tem- 
‘ature de 20° entre l’entrée et la sortie, la tem- 
ature superficielle moyenne a été de 30° pour 
2 température moyenne du fluide chauffant 
60° et, par un froid extérieur de 4°, on a 
intenu + 10° par ce seul plafond chauffant 
35 m?® environ. 
La photographie ci-contre montre UVexécution 
serpentins avant la pose de l'isolation et de la 
ure, Du fait de l’utilisation totale du plafond 
une source de chaleur, il n'était plus nécessaire 
mployer la surface totale du sol. Seul, le coin 
ranger, ainsi qu'une bordure chauffante de 1 m 
largeur a été munie de serpentins. 
Des essais, effectués par une température exté- 
ure sous abri de + 2°, ont donné les résultats 
vants : 
empérature de lair = 16°, 
empérature résultante sèche = 17°6 à 17°9, 
empérature face intérieure vitrage = 16°, 
empérature face intérieure mur extérieur = 1795 
empéralure sol pierre = 25° à 28°, 
empérature moquette = 27°, 
empérature sol sous moquette = 31°. 
Le chauffage des autres locaux est assuré par 
radiateurs apparents en fonte n° 2, placés 
éralement en allège et surmontés d’une tablette 
bois. Cette disposition est rendue possible par 
léveloppement horizontal des vitrages qui laisse 
> allège haute d’un mètre environ. 
La production d’eau chaude sanitaire comprend 


un réchaufjeur mixte (chauffage et gaz), et le 
groupement des points d'utilisation réduit au 
minimum la durée des puisages d’eau froide ou 
refroidie. 

Dans un but d'économie et pour éviter le miti- 
geage de l’eau chaude pour les postes (lavabo, 
bidet et douche), il est prévu, en amont de ces 
différents postes, un mitigeur thermostatique 
complété, pour la douche, par un mélangeur à 
main. En prévision de cette distribution d’eau 
chaude, des tubulures laissées en attente ainsi 
qu'une prise électrique « force » doivent permettre 
l'installation éventuelle d'un accumulateur élec- 
trique de très faible capacité et pouvant se subs- 
tituer au gaz de ville pour les besoins journaliers 
courants. En cas de défaillance dans la distribu- 
tion de l’un des fluides chauffants, il est toujours 
possible d'assurer cet important service par ceux 
restants (mazout ou électricité). 


(1) R. Chassereau, Ingénieur-Conseil. 


1 - Une chambre ; 2 - Détail du toit: 1 - Membrure 
haute 24 x 22; 2 - Membrure basse 24 x 18; 3 - Planches 
croisées : 4 - Tasseau 5 x 5; 5 - Voligeage sapin; 6 - Che- 
vrons 6 x 8; 7- Solivage 7 17 à 0,40 d’axe; 8 - Plafond 
plâtre; éch. 0,025 p. m; 3 - Le living-room vu du haut 
de l'escalier: 4 - Coupe ; éch. 0,01 cm p. m; 5 - Coupe 
verticale sur la porte du garage ; éch. 0,05 cm p.m; 
6 - Coupe horizontale sur la porte du garage et sur 
l'entrée ; éch. 0,05 p. m; 7 - La charpente et l’installa- 
tion de chauffage avant la mise en place du plafond du 
séjour. 


Entreprises : 

Revêtements de sols : Eude, Paris; Cuisines : St-Laurent, 
Paris: Électricité : Saunier-Duval, Paris; Charpente en 
bois : Lagrange, St-Germain-les-Arpajon (S.-et-O.); Pein- 
ture : Lecarpentier-Lefévre, Paris; Couverture : Brousse 
et Fils, Villejuif; Maçonnerie : Bouraly, Nanterre; Menui- 
serie : Vollaire, Paris; Ferrari et Cie, Nogent-sur-Marne ; 
Chauffage : J. Marcadé, Amiens. 
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FR\\CÉ habitations économiques en bois 


P. FORESTIER, ARCHITECTE 
R. LE RICOLAIS, INGÉNIEUR 


PROCEDES BREVETÉS ‘‘APLEX ” 


Au point de vue architectural, les dispositions du plan permettent 
un maximum d'ensoleillement durant toute la journée, Vadapta- 
lion des locaux à Vaugmentation des besoins familiaux par 
adjonction de cellules supplémentaires sans suspendre l’occu- 
pation des locaux, adaptation sur terrains tourmentés, la possi- 
bilité @assembler les logements en bandes continues. 

L’ossature du bâtiment est une application à échelle réduite 
des propriétés structurales du plan hexagonal. Elle se compose 
d'une charpente en bois assemblée sur des poteaux tubulaires 
ulilisés comme descentes d’eau pluviale. 

Il en résulle les avantages suivants : a) Libération du sol et 
disposition dune aire couverte à des fins multiples (buanderie, 
garage, cellier, débarras, etc.) ; b) Diminution du volume des 
organes structuraux par l'emploi d’un système de charpente tri- 
dimensionnel; c) Réduction des moments fléchissants en raison 
de la réduction de longueur des pièces fléchies (50 % en poids 
pour les poutres périphériques) ; d) Remarquable adaptation à 
la fabrication en grande série, le nombre de pièces différentes 
étant très restreint et aucune ne dépassant 3,20. 


1 - Perspective ; 2 - Coupes ; 3 - Plan. 
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Photo Hedrich-Blessing 


Rosert Bruce TAGUE, ARCHITECTE 


La maison Frueh se trouve à Highland 
Park, sur un lac au Nord de Chicago. Le 
plan est organisé de manière à orienter 
toutes les pièces habitables au Sud, à l’excep- 
tion du bureau donnant al Est. Le souci de 
sauvegarder Vintimité de la famille a conduit 
Varchitecte a construire la maison autour 
d’une terrasse ouverte vers le Sud. Toute 
la construction est en bois. Seuls le coin de 
feu et les cheminées sont en briques ordi- 
naires. 


1 - Le pan de verre du séjour et la terrasse sous la 
neige; 2 - Plan: 1 - Garage; 2 - Séjour; 3 - Repas; 4 - 
Cuisine; 5 - Laverie; 6 - Bureau; 7 - Enfants; 8 - Parents; 
9 - Rangement; 10 - Terrasse; éch. environ 0,005 p.m. 


Photo Clark Dean 


Photo Idaka 


Photo Hedrich-Blessing 


Frueh | 


1 - Façade Est, services ; 2 - Façade Sud; 3 - Séjour, a 
le sol chauffant ; 4 - Les quatre éléments types constit 
le sol chauffant; 5 - Coupe sur le sol chauffant : air retu 
retour d'air; sand fill - forme de sable; hot air supp 
air chaud pulsé; 6 - Principe de fonctionnement 
chauffage à air chaud : S - Calorifère à air chaud: 
Cuisine et coin à manger: 8 - Pose du sol chauffa 
9 - Détail des éléments-types. 


pan | air chaud pulsé 
— | retour d'air 


1 Park 


Toutes les glaces sont à double vitrage. La ventilation est assurée par 
vasistas d'aluminium et des ventouses d'aération placées dans les 
Les. 

Le revêtement extérieur est constitué par des clins de bois rouge. 
Dans la partie haute du séjour, le plafond est plâtré. 

A l'originalité du plan s'ajoute un système de chauffage particulier, 
yarable à celui qu’utilisaient déjà les Romains. Il est assuré par 
onnement du sol constitué par des éléments de terre cuite dans lesquels 
tule de l'air chaud pulsé. Le même air est constamment remis en 
culation en circuit fermé. 

Le sol, constitué par quatre éléments-types de terre cuite (fig. 4 et 5 - 
B,C,D), ne reçoit pas d’autre revêtement. La répartition uniforme 
la chaleur sur le sol augmente le confort. La température varie peu 
re sol et plafond. De plus, les éléments creux assurent l'isolation 
"mique du plancher même quand le système de chauffage ne fonctionne 


Les éléments sont liés au mortier de ciment. Un fourreau métallique 
corde les conduits et empêche le ciment de les obstruer. 
La température du sol n'excède jamais 85° F. 


Photo Idaka 


Photos Clark Dean 


FRANCE maisons individuelles pour le C.I.L., au Havre 


G.P.A. BLANC, R. CAZANEUVE, E. PERAY, ARCHITECTES 
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Le projet des maisons présentées sur ces pages a été 
(bli pour un concours organisé par le C.I.L. de la région 
raise. Il s'agissait de maisons individuelles pour l’acces- 
n à la propriété. Différents types présentant tous les 
mes caractéristiques de construction ont été proposés 
w s'adapter à des conditions diverses. 


Façades. Les éléments porteurs de façade modulés à 
0 m de largeur et de la hauteur d’un étage sont cons- 
lés par des panneaux de béton de faible épaisseur nervu- 
. Ils sont préfabriqués au dépôt de l’entreprise sur des 
rbres pivotants de façon à permettre le levage sous 
is jours. Un camion-grue a été spécialement équipé pour 
ger à partir de la table basculante, transporter et poser 
éléments directement sur les soubassements ou chainages. 
: parement extérieur en pierre reconstituée est incorporé 
us la face de l'élément lors de sa fabrication. Les joints 


verticaux de ces panneaux comprennent une gorge de 
décompression formant gouttière pour canaliser les infiltra- 
tions. Un doublage en briques creuses et un matelas de 
laine de roche complètent l'isolation. 


Planchers. Les planchers bas sur vide sanitaire sont 
constitués par des dalles de B.A. posées sur poutrelles 
préfabriquées. Les planchers hauts des rez-de-chaussées 
pour les maisons à étage sont à poutrelles et hourdis creux. 


Couverture. Toiture à faible pente, offrant peu de prise 
au vent, s’harmonisant avec les vues dans les lotissements à 
petites parcelles. — Charpente par fermettes en planches 
clouées, montées en atelier et d’un montage rapide. — Isola- 
tion obtenue dans le vide du faux-comble par matelas de 
laine de roche. — Couverture en paxacupra collé sur voli- 
geage jointif, bandes de rive, gouttiéres et descentes zinc. 


Chauffage. Les plans sont conçus pour permettre à un 
seul générateur de chaleur, compris dans l'équipement, 
de chauffer efficacement l’ensemble. 


Equipement. Parmi les éléments d'équipement un meuble 
passe-plats à grosse capacité de rangement sépare la cuisine 
de la salle de séjour. 


Adaptation aux terrains. Ces principes de préfabrication 
dans les dépôts et ateliers des entreprises permettent l’adap- 
tation de lypes de constructions en séries à des terrains 
d'importance moyenne, de formes et d’altimétrie variées. 
Les positions relatives de la voierie et de l’orientation, la 
proportion imposée sur parcelles par les surfaces réduites 
des lotissements et le souci d’éviter la monotonie dans la 
composition des ensembles ont orienté l'étude vers le choix 
de plusieurs types répondant aux combinaisons possibles 
de ces facteurs. Ces types, utilisant le méme procédé de 
construction peuvent tous s’insérer dans une organisation 
commune de chantier. 


Type B. 


1 - Perspective côté façade principale; 2 - Façade postérieure ; éch. 0,01 
p.m; 3 - Plan type: 1 - Entrée; 2 - Séjour; 3 - Cuisine; 4 - Salle d'eau; 5 - 
W.-C. ; 6 - Douche; 7-8-9 - Chambres; 10 - Cellier; 11 - Chambre; éch. 0,01 p.m ; 
4 et 5 - Deux aspects des maisons type B en bande, côté façades princi- 
pales; 6 - Détails de la construction des murs ; éch. 0,03 p. m; 7 - Coupe 
de principe, montrant la ventilation générale des vides d'air, pour éviter 
l'humidité que produirait la condensation sur les faces froides 


iT 
BU MAISON B EN COURS DE 
CONSTRUCTION, CHANTIER 
DE BEAUSEJOUR 
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Maison type C. 1 - Construction en voie d'achèvement ; 2 - Perspective de 
maisons jumelées ; 3 - Façades principale et postérieure ; éch. 0,005 p.m 
Plans : 1 - Entrée; 2 - Séjour; 3 - Cuisine; 4 - Cellier; 5 - W.-C.; 6 - Salle d'eau 
Chambre parents; 8 et 9 - Chambres d'enfants; éch. 0,01 p. m. 


Maison type A. 5 - Coupe transversale ; éch. 0,005 p. m; 6 - Façades princi 
et postérieure ; éch. 0,005 p. m; 7 - Plan: 1 - Entrée; 2 - Séjour; 3 - Cuisine; 4 - 
de bain; 5 - W.-C.; 6-7-8 - Chambres; 9 - Cellier; éch. 0,01 p. m. 


Maison type D.8- Coupe ; éch. 0,005 p. m; 9 - Plan du sous-sol ; 10 - Plan du 
de-chaussée : 1 - Entrée; 2 - Séjour; 3 - Cuisine; 4 - Salle d'eau; 5 - W.-C.; 6- 
Chambres; 9 - Cellier; 10 - Garage; 11 - Cave; éch. 0,01 p.m. (Type pour te: 
en pente). 


Entreprises . 


Gros-ceuvre : Renouf, Puteaux; S.S.T.P., Gennevilliers; Menuiserie : Martin-Cz 
Le Havre; Couverture-Plomberie : Binet, Le Havre; Électricité : Hermel, Le Ha 
Carrelages : Patrizio, Le Havre; Peinture : Lesauvage et Cie, Le Havre. 
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DANEWARK maison a Nakskov 


Finn JUHL, ARCHITECTE 


© En bordure d’un fjord danois, sur un terrain orienté N.E.-S.O., celle maison a été 

truite en 1951-1952 conformément à la réglementation danoise, sans que cela porte préj 
à sa conception architecturale. Malgré l’économie serrée de la construction, l'ensemble, vu 
largement, a un caractère original et personnel; ses lignes et proportions sont simples, t 
même sévères, son architecture est en harmonie avec le paysage. 

La maison comprend deux parties : le bâtiment principal avec séjour, chambres et serv 
et un bâtiment plus petil, isolé, comprenant un studio-atelier, une petite cuisine, une do 
un W.-C., un garage et un dépôt à bicyclettes. Ce petit bâtiment, occupé soit par les enfi 
soit par les parents, est destiné à sauvegarder le caractère d'indépendance de la vie fami 
caractéristique des pays nordiques. Il contribue en outre à protéger le bâtiment principal 
vents du Nord, très violents au Danemark. 
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1 - Fagade Sud-Ouest (sur le fjord); 2 - Fagade Sud-Est ; 3 - Le fjord 
vu du living-room ; 4 - Plan-masse ; éch. 1/800; 5 - Plan s ech, 
0,005 p. m; 6 -Elévation Sud-Ouest ; éch. 0,005 p. m. 
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Dans le bâtiment principal, l’espace des chan 
a été limité au maximum par une étude poussé 
rangement et du mobilier. Les chambres sont 
lées comme des cabines. Ceci a permis un plus q 
développement de la partie réservée à la vie | 
mune. 

Une longue galerie — antichambre pour les par 
espace de jeux pour les enfants — donne aux occur 
des cabines de larges vues sur le fjord. Le séjour- 
à manger, perpendiculaire au reste de la maisor 
facilement accessible par la galerie. La salle a ma 
s’ouvre directement sur le séjour, en contre-ba 
quatre marches; un meuble de rangement aff 
la séparation des espaces. Une porte vitrée fait. 
muniquer la salle à manger, au Sud-Est, avec 
terrasse dallée que l’ensemble des bâtiments pr 
des vents. De nombreux rideaux permettent de 
diviser l’espace à volonté. La cohésion des vol 
offre de multiples perspectives à l’intérieur, st 
jardin, le fjord et la mer. L'orientation pe 
Vensoleillement de toute la maison. La façade | 
Ouest, équipée de glaces, est protégée du soleil 
par un large débordement du toit formant au 
Toute la partie arrière, prolongeant la partie | 
mune et abritant les cabines, services et un bu 
est éclairée en jour direct par un vitrage haut. 

La construction est simple. Les murs sont en 
ment creux de béton léger, et enduits. Certains 1 
à ossature de bois sont revétus extérieurement d: 
nit. La charpente et le toit sont en bois ; la couve 
provisoire en carton bitumé sera ultérieure 
recouverte par des ardoises d Eternit. Le mob 
dessiné par l'architecte dans un même esprit de | 
lion originale, donne une grande homogénéi 
Vensemble. Les économies faites sur la constru 
ont été utilisées pour Vaménagement intérieur 
jardin divisé par des haies basses en trois pai 
pelouses el fleurs, sera aménagé définitivement 
lard. 


1 - Salle à manger, surélevée par rapport au séjour; 2 - Si 
luminaire en verre opalin d'Arne Jacobsen; 3 - Coupe transver 
éch. 0,005 p.m; 4 - Cuisine ; 5 - Galerie et chambres-cab 
6 - Entrée d’une chambre-cabine ; 7 - Chambre-cabine, p 
élévation; éch. 0,02 p. m. Tous les meubles ont été dessinés pa 
Juhl. 


Photo Strut 


Photos E, Hansen 
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Photo Hedrich-Plessin£ 
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EORGES FRED KECK, Wizzram KECK, 


Le groupe édifié par la « Pioneer Coope- 
tive » contient 23 appartements de 2, 3 et 
pièces. Il est situé à 6 miles au Sud des 
ands magasins « Loop » près de l Univer- 
é de Chicago. Le quartier est desservi par 
excellents moyens de transport. La cons- 
iction est à l’épreuve du feu, avec murs 
rteurs en briques et planchers en béton, 
ns lesquels sont noyés des serpentins de 
auffage à eau chaude. Les baies sont à 
Jisées ou à châssis métalliques à projec- 
n. Sur l’immeuble « Nord », des balcons 
porte-à-faux prolongent vers l'extérieur 
séjour de chaque appartement. Ouverts 
r le Sud, ces balcons ont vue sur le vaste 
pace vert du jardin intérieur et protègent 
pans de verre du soleil d'été. Le bâtiment 
sud » contient 8 appartements à niveau 
2 duplex. Dans le premier projet, ce 
liment était entièrement destiné aux 
plex, ce qui aurait été plus logique. Mais 
s impératifs financiers ont contraint les 
“hitectes à abandonner ce principe. Le 
timent « Sud », avec ses services complè- 
nent tournés vers la rue, contribue à don- 
r un caractère privé au jardin intérieur 
r lequel donnent séjours et balcons. 


Vue d'ensemble du groupe, côté Sud; 2 - Plan du 
-de-chaussée ; 3 - Plan de l'étage du bâtiment 
id » et de l'étage courant du bâtiment « Nord » : 
- Séjour ; BR - Chambre; K - Cuisine; LNDRY - Buande- 
REC. RM. - Salle de jeux; STOR. RM. - Dépôt; PLAY 
A - jeux; éch. 0,0035 p. m; 4 - Balcons sur la façade 
_du bâtiment « Nord »; 5 - Séjour d'un appartement 
bâtiment « Nord » et toit-terrasse du bâtiment Sud. 


ARCHITECTES + ROBERT BRUCE TAGUE, ARCHITECTE ASSOCIÉ 


Photos Hedrich-Blessing 


Courcoux 


Photo J. P. 


FRANCE groupe d’ 


1 - Bâtiment B, un aspect de la façade Sud-E: 
Bâtiment B, détail de la façade Sud-Est, cage d'e: 
3 - Plan masse ; éch. 1/2000°; 4 - Bâtiment B, p 
rez-de-chaussée ; éch. 0,002 p. m : 1 : Séjour; 2 - Ch: 
3 - Cuisine ; 4 - Salle d'eau; 5 - W.-C.; 6 - Séchoir; 7 - Ré 
ordures; 8 - Transformateur; 9 - Locaux voitures € 
10 - Réserves individuelles; 11 - Accès chaufferie; 12 
à sable; 13 - Boutiques; 5 - Plan de l'étage ; éch. 0,00 
6 - Bâtiment B, façade Sud-Est. 


3 
5 
à 
\ e 
yard St-Jacques à Paris 
. ET H. DELACROIX, ARCHITECTES 
fl 
4 
A 
| | | 
J 
| i 
| 
È i 
| —+# i 
i 
} 
8 
“ | i 
F maT TTT 
5 6 
4 Programme 
Le terrain sur lequel est projeté cet ensemble, 
2 limité par les rues Jean-Dolent et della Santé, 
PU ainsi que par le boulevard Saint-Jacques, 
À Hee, comporte une forte proportion de terrains non 
UE so bâtis ou de constructions basses et vétustes ne 
El Nav donnant qu'une densité de population de l’ordre 


de 175 habitants à l’hectare. Il importait donc 
d'obtenir une occupation plus rationnelle du 
|| sol tout en ménageant de vastes espaces libres. 
La densité minimum de 500 habitants à l’hec- 
To tare ayant été fixée impérativement, 350 loge- 
HIT au ments ont été prévus, répartis en cing bâtiments. 

D’autre part, la réalisation de ce groupe devant 
accroitre la population enfantine du quartier 
dans une proportion importante, un terrain a 
été réservé pour la construction ultérieure d’un 
groupe scolaire de 10 classes. 


Bl i 


Implantation. 

Le plan-masse a été étudié en tenant compte 
du programme de réalisation qui ne pourra 
étre mené a bien qu’en trois phases successives, 
et de la présence sur le terrain de deux bâti- 
ments d’habitation a forte densité, et qui, bien 
que vétustes, devront étre conservés provisoire- 
ment. 

D'autre part, le voisinage de la Maison 
d’ Arrét de la Santé imposait de limiter les 
vues sur ces bdtiments. Les immeubles ont été 
implantés de telle maniére que, libérés des 
servitudes de l’alignement, ils profitent au 
maximum de l’ensoleillement et des espaces 
| verts existants ou à créer. Par leur hauteur et 

épaisseur variables, ils réalisent un équilibre 
iT de volumes, recherché également dans la com- 
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position des façades tant par l'architecture 
que par les oppositions de couleurs des maté- 
| | riaux employés. 
eS © ‘+ ie ‘es () a. oe i ~~ Réalisation 
a = a i 4 La première phase de ce projet actuellement 
4 ‘ a4. : à en voie d'achèvement comprend 72 logements 
) (<) Oe ‘Sy a lo) ( à (a fe ) de 2, 3, 4 et 5 pièces et cing boutiques réparties 
: = ~~ = SS = Se _— : ——dans deux bâtiments de 9 étages. 


69 


Courcoux 


Photo J. P. 
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Infrastructure. La présence de carriéres a obligé a 
nstruire sur puits descendus à 14 m en moyenne en 
ssous du sol des caves. Murs du sous-sol en béton 
mé, laissés bruts de décoffrage. 

Superstructure. Ossature en béton armé, remplissage 
agglomérés creux. Parement en briques de couleur 
cée, enduit lavé, encadrement de baies et bandeaux 
ciment pierre. 

Planchers. Poutrelles préfabriquées en béton armé et 
pistes creux. Plafond plâtre. 

Menuiserie. Extérieure en chêne ; intérieure, portes à 
pnneaux et huisseries en sapin. 

Couverture. En zinc, à ressauts à une seule pente 
wr charpente légère en bois, reposant sur plots en béton 
(mé. 

Revêtement du sol. Traditionnel, carrelage demi- 
rame dans cuisines, salles d’eau et W.-C. Parquet 
‘éne sur lambourdes dans pièces de séjour, chambres et 
culations. 

Sanitaire. Les appartements sont équipés d’un évier 
ec paillasse attenante, bac a laver, douche, lavabo, 
C. Production d’eau chaude par chauffe-eau à gaz 
acé sur l’évier. 

Ordures ménagères. Vide-ordures à voie sèche placé 
uns le séchoir. 

Chauffage. Chauffage central à eau chaude, chauf- 
rie prévue pour l’ensemble de l’opération, radiateurs 
‘ler. 


Photo J. P. Courcoux 
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Bâtiment B, détail de la façade Sud-Est; 2 - Perspective de l'entrée; 
Plan de la cellule-type ; éch. 0,01 p. m; 4 - Coupe sur les loggias : 
Ciment-pierre ; 2 - Séparation glace « Sécurit strié » ; 3 - Main courante, 
>e chauffage 30/34; A - Montant carré 20/20; 5 - Enduit lavé; 6 - Étan- 
éité chape « Sica»; éch. 0,02 p.m; 5 - Coupe sur l'escalier: 1 - 
melles et contremarches en pierre de Beaureceuil; 2 - Main courante 
>e chauffage 40/49; 3 - Support U 35/16; 4 - Montant plat 25/10; 5 - Lisses 
sse et haute en méplat de 35/12; 6 - Protection de verrière; 7 - Canali- 
ion gaz, protection en tôle; 8 - Canalisation électrique, tube chauffage 
auffage 40/49; 9 - Ciment-pierre; éch. 0,02 p. m; 6 - Couverture : 
Tasseaux 0,03 x 0,03 x 0,05; 2 - Couverture zinc n° 14; 3 - Voligeage 
1 x 0,012; 4 - Chevrons 0,6 x 0,08; 5 - Pannes 8 x 23; 6 - Plots béton 
né; 7 - Ciment-pierre; 8 - Ventilation V.O.; 9 - Ventilation E.U. et chute 
-C.; éch. 0,02 p.m; 7 - Bâtiment B, détail de façade. 


treprises : 


açonnerie : Picquart, Paris; Menuiserie : Parrain, Souppes-sur-Loing 
-et-M.); Quincaillerie : Lasnet, Paris; Couverture: Vallade, Paris; 
rrurerie : Pillard, Paris; Plomberie : Guiod-Paris, Paris; Charpente : 
e Nebout, Limours (S.-et-O.); Parquetage : Dhenain, Paris; Revé- 
ments Pierre : Derville, Paris; Électricité : Damond, Paris; Vitrerie : 
urdier, Kremlin-Bicétre; Chauffage : Nicoud; Carrelage : Boulenger, 
is; Peinture: Noël, Paris; Appareils sanitaires: Becuwe, Paris; 
auffe-eau : Chaffoteaux et Maury, Paris; Vide-ordures : Fibro-Ciment 
Poissy. 


FRANCE groupe d’'H.L.M., porte Brancion à Paris 


G.S.' PISON, L.G. BUIS, G. TROUILLOT, G. ATLAN, ARCHITECTES 


Conception 


Trois idées directrices ont déterminé la conception du plan-masse : donner aux pièces habitab 
maximum densoleillement; procurer aux habitants le plus possible de confort et de repos, créer un 
agréable. Par une construction en hauteur, 12 étages, les architectes ont essayé de dégager la plus g 
surface du sol afin d’en réserver l’utilisation pour Vaménagement de jardins et de terrains de jeux. Les 
tiques sont installées en bordure du boulevard Lefèvre et l’on a profité de la déclivité du terrain pour amé 
des garages. L'école matcrnelle se trouve au centre de la composition de façon à ce que les mères de fi 
puissent surveiller les enfants, de leur logement, au moment de la rentrée et de la sortie des classes. 
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istribution 


Les 285 logements occupent trois blocs de bâtiments de 12 étages sur rez- 
e-chaussée et un bloc de 2 étages. Ils se répartissent comme suit : 


27 logements de 1 pièce cuisine, salle d’eau 
63 logements de 2 pièces cuisine, salle d’eau 
103 logements de 3 pièces cuisine, salle d’eau 
48 logements de À pièces cuisine, salle d’eau 
24 logements de 5 pièces cuisine, salle d’eau 


Chaque cellule de 3 logements est desservie par un escalier et deux ascen- 
urs. Dans les logements, l’entrée est indépendante et donne accès à la 
usine, au W.-C. et à la salle de séjour. Dans les 3, 4 et 5 pièces, le séjour, 
s chambres et la salle d’eau s'ouvrent sur un petit dégagement intérieur, 
esl la partie intime du logement. La cuisine est indépendante. Ce qui carac- 


= OUI) 
EEE... — 


4 


térise le plan c’est le coin à manger qui a été étudié de façon à réaliser un 
espace qui puisse être rattaché à volonté soit à la cuisine, soit à la salle 
de séjour. La cuisine est prolongée par un débarras-séchoir où se trouve 
le vide-ordures. La salle de séjour possède la double orientation SO-NE, 
s’ouvre sur une loggia profonde dans les grands logements et sur un balcon 
dans les logements de 1 et 2 pièces. Dans les petits logements de 1 et 2 pièces, 
la cuisine est incorporée à la salle de séjour. 


1 - Vue d'ensemble du chantier ; 2 - Plan de masse ; éch. 0,0006 p. m; 3 - Bloc B 
en chantier, façade jardin; 4 - Façade Ouest, bloc M ; éch. 0,002 p. m; 5 - Façade 
Ouest, bloc B ; éch. 0,002 p. m; 6 - Façade jardin bloc B ; éch, 0,002 p.m 


EN AY 


Des antennes collectives de T.S.F. sont 
lées dans chaque cage d'escalier de façon à 
les postes de tous les logements puissent 
branchés. L'ensemble comporte tous les s 
communs : chaufferie centrale, locaux pour 
les bicyclettes, les scoolers et les voitures d’e 
De plus, des cabines téléphoniques publiqu 
installées dans chaque bâtiment. En bordu 
bâliments orientés sur les pelouses, des abr 
prévus pour les mères, qui pourront se 1 
tout en surveillant leurs enfants. Au cent 
lerrain se trouve une piste goudronnée 
patins à roulettes. 
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Construction 


Fondations sur massif en bélon. Ossat 
béton armé. Remplissage de l'extérieur vers 
rieur en briques creuses de 13/16/40 en 
d'épaisseur, vide d’air de 3 cm, et une clois 
briques creuses de 5/20/40 en 5 cm d’épa 
Enduit extérieur à la chaux Duteil avec 
en ébonite. Planchers P.O. Revêtemen 
sols de cuisine, W.-C., salle d’eau er 
cérame 5/5. Dans les autres pièces, I 
collé Parkex en châtaignier 5 mm. Menu 


1 
a Lee eu Dy Bes 
i 4 j} | |_| «9 ps 
. ei = CH.2 ok 
a ee . 
É Ei 
wil 
= Ei 
AMER AE [ A soun “7 io Cs 
) l'en) 
Hi Bae Si Lil LE 
+ 8 : J 
; groupe d’H.L.M., porte Brancion 


extérieures en chêne, intérieures isoplanes. 
éviers préfabriqués de la Sociélé « Le Carre 
Revétement préfabriqué des marches d’escal 
carreaux de grés cérame 5/5. Chauffage par 
Deux ascenseurs par escalier, l’un desserv 
élages pairs, l’autre les élages impairs. { 
immeuble est muni de paralonnerre. 


1 - Vue du chantier ; 2 - Plan de l'étage, bl 
éch, 0,004 p.m; 3 - Plan du rez-de-chaussée, E 
éch. 0,004 p.m; 4 - Bloc B, façade Nord; 5 
d'étage, cellules 3 et 2 pièces: éch. 0,01 p. m; 6 
d'étage cellules 4, 2 et 3 pièces; éch. 0,01 p 
groupement peut devenir 5, 1 et 3 pièces parn 
d'une pièce au profit du 4 pièces précédent. 
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coupe À -B 1 


Les travaux ont été confiés par concours à un groupe d’entreprises piloté 
par la Société Coopérative Ouvrière de production « L’ Hirondelle ». Le délai 
contractuel d’exécution des travaux est fixé à dix-huit mois. Les travaux, 
commencés le 15 septembre 1953, seront terminés le 15 mars. Le matériel 
le plus moderne est mis en œuvre ; 2 grues à tour dont l’une est de fabrication 
tout à fait récente et peut monter à 72 mètres. Ces grues se déplacent sur 
rails et possèdent une très grande vitesse de levage. Deux autres grues 
lélescopiques se montent à l’intérieur des bâtiments au fur et à mesure 
que ceux-ci s'élèvent. Sur le chantier se trouve également un atelier de pré- 
fabrication avec presses vibrantes permettant de fabriquer les hourdis, les 
agglomérés, les panneaux des séchoirs, etc. 


coupe 


1 - Détails : coupes et façade Nord, bloc B : 1 - Gravillon 0,05; 2- Étanchéité ; 3- 
de pente; 4 - Béton de vermiculite 0,05; 5 - Grillage; 6 - Parquet; 7 - Chauffa 
Hourdis; éch. 0,01 p. m; 2 - Blocs-éviers préfabriqués ; 3 - Détails : coupe et 
Sud bloc B ; éch. 0,01 p.m; 4 - Coupe sur loggia façade Sud. (Voir lége 
dessus). 


Entreprises : 

Maçonnerie : L'Hirondelle, Paris; Canalisations, Viabilité : Labalette, Frère. 
rassement : La Route Artésienne, Béthune; Menuiserie, Quincaillerie, Char 
Labalette Frères; Carrelages et semelles d’escalier : Le Carrelage, Vanves; 
rerie : Ateliers du Bâtiment, Paris; Ateliers de Serrurerie, Bobigny ; Parquet mos 
Dellamonica, Parkex, Paris; Couverture, Plomberie : Ph. Monduit, La Sanitair 
cialistes Réunis, Mandieur et Dolbeau, Paris; Colonnes gaz et compteurs 
France et Cie, Meyer et Charles; Peinture : Walser, Aubervilliers; L'Essor, 
Vitrerie : L'Essor, Paris; Chauffage Central : Favas et Girardin, Cantoni et Cie 
Électricité : Union des Électriciens, Le Pré-St-Gervais; Ascenseurs : J. Comb: 
Paris; Paratonnerre : Pouyet, Paris. 


Bw 


T T T 
| 
} 


cou 


7) 
SO 


IONACO unité de r 


| GINSBERG er G. MASSE, 


RCHITECTES A PARIS 


JINSKI, ASSISTANT 


OTARI ET FISSORE, 


RCHITECTES A MONACO 
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Un ensemble de quatre immeubles sera construit au cœur même de Monte-Carlo. 
au pied de la montagne, face au port des yachts et a la mer. La vue exceptionnelle 
sur la baie de Monaco, les côtes de la Riviera française et de la Riviera italienne. 
a délerminé, pour une grande part, le parti architectural adopté. Au centre de la 
composition s’élèvera un bâtiment de 14 étages dont les pilotis formeront un péristyle 
donnant sur les jardins intérieurs. Les immeubles grouperont une variété d'appar- 
tements luxueux allant du studio aux six pièces. Sur le boulevard Albert-I®, les 
bâtiments comporteront au rez-de-chaussée des galeries couvertes où se trouveront les 
magasins el locaux commerciaux. Un grand garage, donnant sur la rue de la Poste, 
sera directement accessible du groupe. 


1 - Photomontage de la maquette dans le site; 2 - Plan de masse; 3 - Vue de la maquette d'ensemble; 
4 - Façade Est; éch. 0,002 p.m. 
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unité de résidence, 4 Monte-Carlo ouvrir ici 


1 - Vue de la maquette du projet ; 2 - Façade Ouest ; 


éch. 0,002 p.m 
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5 - Plan appartement type Ae ; 6 - Plan appartement type Ag; 
7 - Plan appartement type Ac; 8 - Plan appartement type Ci; 
9 - Plan appartement type Cl. 
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FINLANDE gare maritime, à Helsinki 
A. HYTONEN er R.V. LUUKKONEN, 
ARCHITECTES 
A. KORHONEN, ARCHITECTE-ASSISTANT 
2 
La gare maritime d’Helsinki a été cons 
par l’équipe qui remporta le concours organ 
1949 par la Ville. Le terrain a été choisienrt 
de sa situation à proximité du passage d’e 
projeté entre le Luoto et la terre ferme, et 
dénivellation de 6 m qu’il présente. Cette 


rence de niveaux offre la possibilité rare de 
passer les voyageurs directement des batea 
terre, par dessus le quai. 

Le programme prévoyait : un vestibule 
annexes réservées au dépôt à bagages, guich 
vente de billets, bureau de change, jour 
fleurs et petit bar; un hall de contrôle dou 
pouvant assurer le service de deux bateaux s 
tanément; des aires d'attente pour le pul 
terre; des bureaux de douane, de police e 
infirmerie; le niveau bas étant occupé pc 
entrepôt ouvert sur le quai. Le programme 
voyait en outre l’aménagement des abords 
parking et arrivée couverte, ainsi que l’enco 
ment d’un entrepôt douanier près de la 
maritime. 
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1 - La gare maritime vue de la terre; 2 - Plan de masse ; 
éch. 1/2000°; 3 - Façade Nord-Est ; éch. 0,005 p.m; 
4 - Façade Sud-Est ; éch. 0,005 p.m; 5 - Plan niveau 
bas ; éch, 0,001 p.m; 6 -. Plan niveau haut; éch, 
0,002 p.m. 
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1 - Le portique d'entrée abritant le public; 2 - Le hall de douane, 
avec les bandes transporteuses; 3 - La terrasse du public à terre, 
abritée partiellement par le surplomb du hall de douane 


Détails : 4 - Mur niveau haut: | - Plot en béton; 2 - Fer de fixation 
du revêtement; 3 - Plaquettes de parement 2 cm; 4 - Dalle de béton 
6 cm; 5- Vide d'air 3 cm; 6 - Béton cellulaire Siporex 20 cm; 8-Liège 
5 cm; 5 - Mur au niveau du quai ; 1 - Retombée en béton: 2 - Joint 
plastique ; 3 - Etoupe; 4 - Mastic; 5 - Joint bitumineux: 6 - Bande mé- 
tallique de. protection: 7 - Orifice de ventilation; éch. 0,06 p. m: 


6 - Coupe transversale ; éch. 1/400°. 
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gare maritime, à Helsi 


a différence essentielle existant entre le projet du concours et le projet 
cution, est l’emplacement des passerelles à passagers, menant du hall 
uane aux bateaux. Dans le premier projet, ces passerelles étaient mobiles 
ail et pouvaient ainsi se placer en face du bateau à quai. Dans le dernier 
t, au contraire, pour des raisons d'économie, elles sont fixes et ce sont 
ateaux qui seront halés face aux passerelles. Une autre modification 
rtante a été apportée au projet initial. Il s’agit de l'emplacement réservé 
ublic à terre, qui accompagne ou qui attend les passagers. D’abord situé 
e toit du bâtiment, au-dessus des passerelles, il a été définitivement fixé 
les passerelles, partiellement protégé contre les pluies sous les salles de 
ne. 

Lu cours de l’étude, une voie ferrée fut ajoutée sur le quai, ce qui déplaça 
timent de la gare maritime vers la terre, rendant la liaison auditive et 
lle plus faible entre le public à terre et les passagers. 

es passagers accèdent aux bateaux soit par les passerelles, soit, au niveau 
uai, par l’intermédiaire de l'escalier et des ascenseurs. Le transport des 
ges se fait par les grues de la plateforme de chargement ou bien par les 
e-charges et les trucks au niveau du quai. Les bagages sont amenés au 
éle de douane par chariots ou par bandes transporteuses. 

e climat difficile du port et l'importance du trafic des voyageurs, ont 
miné l’emploi de matériaux résistants. Les revêtements extérieurs au 
wu du quai sont en briques de parement foncées; au niveau de la rue, en 
| et céramique. Dans le hall de douane, le sol est un parquet de bois a fibres 
sales, le plafond en matériau absorbant. Dans le vestibule, le sol est une 
ique de marbre, le plafond en revêtement d'amiante projeté. Le chauffage 
biance est fourni par des tubes chauffants noyés dans le plancher, le 
ffage d'appoint est assuré par de lair soufflé. 
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PAYS-BAS centre comm 


L'emplacement choisi pour la construction du Centre Con 
cial de Rotterdam est situé au cœur de la ville, a proximité 
courant de circulation intense. Le plan d'urbanisme, ordor 
la reconstruction de ce quartier, avait prévu là une voie en 
ment réservée à la circulation des piétons. Les architectes sais 
celle occasion exceptionnelle pour organiser le centre comme 
autour de cette voie qui participera ainsi à la vie du qua 
Pour la premiére fois, la rue cesse d’étre une barriére entr 
deux côtés pour en devenir le lien. Le programme compe 
l'édification de 65 boutiques réparties en 6 blocs à un élage 
rez-de-chaussée. Les architectes se sont attachés à rendre ch 
boutique accessible par l'arrière pour les livraisons et les ea 
lions. A Vétude, à laquelle participérent plusieurs commere 
un certain nombre de types se dégagea. La recherche de sub 
stons variées et de possibilités de développement de facades dive 
aboutit à l'adoption de deux types de base : ceux-ci compren 
cave, rez-de-chaussée el étage, et permettent de développer su 
face «expéditions » de nombreux locaux de services en cr 
3 niveaux utilisables. Des variantes furent créées pour les ar 
de rues. 

La construction est une ossature de béton armé avec poutr 
rive en bélon précontraint et remplissage en briques. Pour 
pignons, un système de potelets de béton armé préfabriqués ri 
des plaques de béton à parement de pierre naturelle. Sur un mo 
en plan de 1,10 m, sont dessinés les facades, les vitrines el 
élalages. Malgré la diversité des commerces, Vunilé de Venser 
est ainsi conservée. Le long des boutiques un auvent en at 
revêlu de pin laqué, est suspendu à l’ossature. Cet élément P 
ligue constitue la transition entre l'extérieur et l’intérieur. 

Les blocs sont reliés entre eux par des passages couverts tra 
sant la rue, dans laquelle sont répartis, en outre, des kiosq 
des vitrines, des bancs, quelques arbres et des mâts à drapeé 

Les voitures accèdent au centre par les rues environnantes 
sont aménagés des parkings. Certains architectes d'intérieur 
compris les possibilités qu'offre ce projet de centre commer 


Photos T'rijhoi 


t aménagé des magasins en collaboration avec un architecte 
quipe, donnant ainsi une homogénéité logique entre l’intérieur 
xlérieur. Presque toutes les boutiques sont branchées sur le 
ffage urbain. Le premier pieu du chantier fut battu le 10 
ft 1952, le 9 octobre 1953, les boutiques furent ouvertes au 
iC: 


érieur de la rue marchande ; 2 - Maquette du projet d’ensemble ; 3 - Vue 
t des boutiques et de la rue marchande; 4 - Plande situation; Raadhuis plein - 
le l'Hôtel-de-Ville; Raadhuis-Hôtel de Ville; Parkeer plein - Parking; Beursgebouw- 
; Schouwburg-Cinéma. 
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centre commercial à Rotte 
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1 - Schémas perspectifs montrant les différent 
naisons de niveaux possibles dans une trav 
a) Type à soubassement; b) Type normal: € 
sous-sol; d) Type a entresol; 2 - Elévation et p 
matique d'un bloc montrant la variété des di 
de magasins; éch. 0,015 p.m; 3 - Elévation 
4 - Vue de la rue marchande ; 5 - Élévati 
rales du premier bloc Nord; éch. 0,0035 p.m 
des blocs Nord ; éch. 0,0035 p. m; 7 - Elévat 
rales du deuxième bloc Nord; 8 - Vue des b: 
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3 magasins ; 2 - Coupes verticales surl es murs de façades 
agasins : a) Façade arrière, type normal; b) Façade arrière, 
_entresol; 3 - Coupe horizontale sur les murs de façade ; 
Le du chantier, montrant l'ossature en béton armé des blocs; 
jade arrière d’un bloc ; 6 - Coupe verticale sur l’auvent de 
marchande : 7 - Détail des éléments de façade en béton préfa- 
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AUTRES FABRICATIONS 


ARDOISES - PLAQ 
ONDULÉES - MENUISE 
SUPERMENUISERI 
TUYAUX DE BATIN 
ET D'ASSAINISSEMEI 
TUYAUX POUR CAR 
SATION SOUS-PRESS! 
NORELITH ET COMPL' 
MOULAGE DIVE 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.206.000.000 DE FI 


INFORMATIONS 


ÉGION D'HONNEUR. Nous sommes heureux de relever dans les dernières nomi- 
ons de la Légion d'honneur les distinctions suivantes : au grade de Commandeur, 
arlu, Architecte en Chef, Conservateur du Palais de Chaillot; A. Japy, Architecte 
Zhef des Bâtiments Civils et des Palais Nationaux. Au grade d'Officier, J. Bourgon, 
hitecte des Bâtiments Civils et des Palais Nationaux; H. Nodet, Architecte en Chef 
oraire des Monuments Historiques. Au grade de Chevalier, L. Claro, Président du 
seil de l'Ordre des Architectes d'Algérie; A. Joffre, Architecte des Bâtiments de 
ice; H. Jullien, Architecte des Monuments Historiques ; J. Maréchal, Architecte des 
ments de France; E. Rochas, Architecte à Grenoble; A. Ursault, Architecte-Conseil- 
technique des Constructions Scolaires et Universitaires; J. Warnery, Architecte en 
f des Bâtiments Civils et Palais Nationaux; R. Zell, Architecte. 

ous avons aussi appris avec plaisir la promotion, au grade d'Officier, de R. Fischof- 
oux, Président Directeur général de 1'A.G.P. du Bâtiment et des Travaux Publics. 


SSOCIATION PROVINCIALE DES ARCHITECTES FRANCAIS: Bureau 1954- 
}. Président d'Honneur : M. Génermont (Moulins); Président : A. Mornet (Angers); 
-Présidents : Maeder (Nantes), Poutu (Marseille), Malécot (St-Etienne), Huguenin 
ritz), Loisel (Le Havre), Sarrazin (Lille); Secrétaire général : Blanpain (Rouen); 
étaires généraux adjoints : Juteau (Bar-le-Duc), Joessel (Nantes): Secrétaires de 
ices : Stephens (Chambéry), Spoerry (Mulhouse), Courcoux (Boulogne); Trésorier : 
sray (Dieppe); Trésorier-adjoint : Lechat (Rouen); Secrétaire administratif : Blondel 
‘sailles) ; Délégué général : Dameron (Corbeil); Délégué général adjoint : Defresne 
yenteuil); Avocat-Conseil : Maître Minvielle (Bordeaux). 


RGANISATION DE LA PROFESSION D’ARCHITECTE. La Commission de 
ucation Nationale vient de proposer un nouveau texte de loi concernant la régle- 
tation du port du titre et de l'exercice de la profession d'architecte. C'est le rapport 
M. Deixonne « sur la proposition de loi de M. Minjoz tendant à modifier l'acte dit 
du 31 décembre 1940 organisant le profession d'architecte » (rapport annexé au 
ès-verbal de la séance du 4 avril 1954 de l'Assemblée Nationale), qui définit la 
tion de la commission. Outre la proposition de loi de M. Minjoz, la commission 
‘end le projet de loi du 1°r juin 1948 de M. Robert Schumann « relatif à l'exercice 
l'organisation de la profession d’Architecte ». Cette refonte de la législation en 
eur aurait entre autres pour effet de permettre l'inscription à l'Ordre « à titre 
>ptionnel » (sans examen ni diplôme) de certaines catégories d'intéressés (commis 
fence d'architectes, agents d'un service d'architecture d'une administration publi- 
), dans l'impossibilité d'exercer depuis la loi du 31 décembre 1940. 


E CODE DE L'URBANISME ET DE L’HABITATION, portant sur les lois et 
rets-lois parus à ce jour, a été publié au « Journal Officiel » du 26 juillet 1954; il 
it d'une codification de la réglementation existante, ne comportant aucune inno- 
n, Livre I : Urbanisme et Aménagement du Territoire - Organisation adminis- 
ve, Aménagements intercommunaux, Projets d'aménagement, Permis de cons- 
e, Lotissements - Livre II : Construction et Habitation-HLM, Prêts de l'Etat, Bonifi- 
ms d'intérêts, Primes à la Construction, Logements Economiques et Familiaux, 
icipation des employeurs à l'effort de construction, Epargne-Construction FNAH, 
eubles insalubres - Livre III : Crise du Logement, Rôle du Service Municipal du 
-ment, Création de nouveaux logements par division des immeubles anciens, 
les de déménagement et de réinstallation, Réquisitions. 


* ‘ 


ENTRES D’HEBERGEMENT - CENTRES DE TRANSIT. Des milliers de 
lles de la région parisienne vivent encore dans des immeubles vétustes qui — 
s que puissent être les soins apportés par les occupants à l'entretien de l'intérieur 
logements — ne peuvent être considérés que comme des taudis, ou dans des 
eubles en état de péril qui, dans bien des cas, présentent un danger imminent. 
Assemblées, Municipale et Départementale, ont adopté d'importantes mesures 
icières pour l'édification soit de centres d'hébergement soit d'immeubles de 
sit; les premiers devant assurer un abri aux familles qui doivent être effectivement 
1lsées et les seconds étant destinés à recevoir provisoirement les habitants de 
un secteur d'un îlot insalubre et devant constituer l'amorce d'un aménagement 
plet de l'ilot. Le service départemental du Logement de la Préfecture de la Seine 
sente une étude sur l'îlot insalubre n° 11, l'ilot n° 6 et l’ilot n° 1. Dans ces différents 
surs sont prévus des centres d'hébergement et des centres de transit. Il ressort 
ette étude qu'il a été déjà procédé à l'aménagement provisoire d'un Centre d'héber- 
ent à Beauregard, d'un Centre d'hébergement et d'un Centre de transit à Bagnolet, 
leux Centres d'hébergement à Orly. Sont prévus en outre deux Centres de transit 
fancy et Pantin. 


ERATION FRANGAISE DES COOPERATIVES D’H.L.M. Désireuses de sauve- 
ler l'union et la collaboration la plus étroite entre tous les Organismes d'H.L.M., 
lus particulièrement entre les Sociétés Coopératives d'H.L.M. et l'Union Nationale 
Fédérations d'Organismes d'H.L.M., 48 de ces Sociétés ont constitué la « Fédéra- 
Française des Coopératives d’H.L.M.» et ont fait appel à l'ensemble des respon- 
es de ces Coopératives pour que leurs Sociétés se joignent à elle. 

| nouvelle Fédération a pour but de : susciter et regrouper les Sociétés Coopé- 
es d’H.L.M., coordonner leurs activités, représenter et défendre ces Sociétés, 
egarder la vocation sociale des Coopératives d’H.L.M., qui est d'assurer le loge- 
t des familles de condition modeste. 

rmi les membres du Bureau de la Fédération Française, tous Présidents, Directeurs 
\dministrateurs de Coopératives, citons : MM. G. Houist, Membre du Conseil Eco- 
ique et du Conseil Supérieur des H.L.M., Administrateur de la Caisse Autonome 
a Reconstruction ; J. Ferté, Vice-Président du Comité National de l'Habitat Rural ; 
uan, Directeur du C.I.L. du Havre ; A. Bahuaud, Rapporteur au Conseil Supérieur 
H.L.M. ; M. Anselme, Membre du Conseil de Crédit de la Caisse Centrale de Crédit 
pératif, Président de « Baticoop » ; P. Merle, Président de l'Union Nationale des 
ors ; L. Girard, Trésorier Général de la Fédération Nationale des Offices Publics 
L.M. 

Fédération Française des Coopératives d'H.L.M. fait partie de l'Union Nationale 
Fédérations d'Organismes d’H.L.M. En conséquence, elle a son siège 17, rue de 
gné, Paris (4°), et elle assure son fonctionnement par le moyen du Secrétariat 
ral Interfédéral créé en accord avec les quatre autres Fédérations suivantes : 
‘ration Nationale des Offices Publics d'H.L.M. Fédération Nationale des Sociétés 
nymes et Fondations d'H.L.M. Union des Sociétés de Crédit Immobilier de France 
Algérie. Fédération Nationale des Comités de Patronage des H.L.M. et de la Pré- 
ince Sociale. 


E QU'IL FAUT SAVOIR SI VOUS VOULEZ ETRE LOGE. Quand un particulier 
de d'accéder à la propriété, les obstacles qu'il rencontre dans la mise de fond 
le, les difficultés administratives peuvent justifier une hésitation. Certains orga- 
ies effectuent toutes les démarches administratives et assurent une centralisation 
nique, juridique et financière. Telles sont les coopératives d'H.L.M., les coopéra- 
} Castors et Baticoop. Cette dernière société a édité une brochure, « Ce qu il faut 
ir si vous voulez être logé », où il est rappelé les différents moyens d'accéder à la 
riété. 
* 


ONSTRUCTION DES NOUVEAUX BATIMENTS DE L’UNESCO. Des entre- 
leurs de 14 pays ont été invités par l'Organisation des Naticns-Unies pour 1 Edu- 
m, la Science et la Culture, à soumettre des devis pour la constructicn et l'amé- 
ment des nouveaux bâtiments du Secrétariat de l'UNESCO, à Paris. Les propo- 
as des entrepreneurs auxquels l'Organisation s'est adressée seront reçues jus- 
u 30 septembre 1954. Il s'agit au total de 251 firmes, 151 françaises et 100 autres 
lifférents pays. 


CONCOURS DES FABRICANTS DE GLACES ET DE VERRES 1955. Les prix 
offerts par les Fabricants de Glaces et de Verres (« Glaces de Saint-Gobain », « Glaces 
de Boussois », « Glaces d'Aniche »), seront décernés à l'occasion des Arts Ménagers 
1955, sous le patronage de la Société d'Encouragement à l'Art et à l'Industrie. Le but 
du Concours peut être ainsi résumé : emploi des miroirs et des produits verriers (à 
l'exclusion des verres à vitres) dans la décoration ou la construction d'un ou plusieurs 
meubles fonctionnels destinés à l'habitat moderne. Renseignements au Secrétariat de 
la SEAI, Grand Palais, porte E, Cours la Reine, Paris. Dépôt des projets avant le 21 sep- 


tembre 1954 pour le « Foyer d'Aujourd'hui » et avant le 5 octobre 1954 pour la Section 
« Ameublement ». 


CONCOURS DE MEUBLES EN PLASTIQUES renforcés au verre textile. Un concours 
placé sous le patronage de la Société d'Encouragement à l'Art et à l'Industrie, est 
ouvert entre tous les créateurs français de modèles, particuliers ou industriels. Il a pour 
but de promouvoir la fabrication en France, des meubles en plastiques renforcés au 
verre textile. Ce concours est limité à l'étude de meubles mobiles : siéges et tables 
pouvant servir aussi bien à l’intérieur qu'à l'extérieur, pour la maison, l'école, les 
jardins publics, les salles d'attente, les cafés, retaurants, hôpitaux. Renseignements 
au Secrétariat de la SEAI, Grand Palais, Porte E, avant le 20 octobre 1954. 


CONCOURS HOTEL DE VILLE DE NOUMÉA. Le Ministère de la France d'Outre- 
Mer communique la liste du classement des concurrents par le Jury, qui a procédé 
— les 30 avril, 4 et 13 mai derniers — à l'examen des projets : 1er prix, E. Canivet 
(Arras); 2° prix, G. Buzzi (Nice); 3° prix, M. Chocquet (Rouen). Projets primés: 
Y. Levard (Paris); J. Hebrard (Paris) en collaboration avec Lefebvre et Guedy 
(Colombes); F. Rimbert (Paris); A. Arati, M. Boyer et G. Allègre (Marseille). 


CONCOURS POUR LE RECRUTEMENT D'UN PROFESSEUR D'ARCHITECTURE 
A L’E.N.I.S. Le Concours ouvert par l'Ecole Nationale d'Ingénieurs de Strasbourg 
pour le recrutement d'un professeur d'Architecture, qui devait commencer le 20 sep- 
tembre au siège de l'Ecole, 4, rue Schoch, à Strasbourg, a été reporté au 18 octobre 
1954 et jours suivants. Les candidats sont priés d'envoyer leurs dossiers à l'adresse 
ci-dessus avant le 1er octobre, 


LE PRIX DE LA FONDATION J.C. NICHOLS, du « Urban Land Institute » d'un 
montant de 2.000 dollars sera attribué au cours du printemps 1955. Ce prix doit per- 
mettre à un étudiant américain ou étranger inscrit au « Georgia Institute of Technology » 
dans les sections Architecture, Urbanisme, Génie Civil ou Direction Industrielle, d'effec- 
tuer des recherches techniques dans sa spécialité au cours de l'année scolaire 1955- 
1956, Consulter le programme à notre Revue. 


* 


U.I.A. CONGRÈS DE LA HAYE 1955. Le 4° Congrès de l'Union Internationale des 
Architectes aura lieu du 9 au 16 juillet 1955 à la Haye-Scheveningue sous la présidence 
du Prof. J.H. Van der Broek. Le thème principal du Congrès sera : L'Habitat 1945-1955 - 
L’Architecte et l'évolution de l'habitat; Les thèmes généraux : Formation de l'Archi- 
tecte - Position sociale de l'Architecte. 


* 


IVe SALON D'ART SACRE. Ouvert depuis peu au Musée d'Art Moderne à Paris, 
ce Salon comporte une section composée d'un ensemble de maquettes d'églises, dont 
certaines en construction; citons parmi les architectes : Le Corbusier, Le Donné, 
Pinsard. Une rétrospective d'Auguste Perret évoque son œuvre depuis l'Église du 
Raincy jusqu'à l'Église Saint-Joseph du Havre. 


ARTS MÉNAGERS DE TOULOUSE - LE BOIS DANS L’HABITATION: La 
VIIe Quinzaine des Arts Ménagers de Toulouse débutera le 8 octobre. Plusieurs nou- 
veautés seront présentées cette année, parmi lesquelles le « Salon Floral d'Automne », 
la section « Ameublement - Décoration - Radio », le concours-exposition des inven- 
tions, techniques ménagères et l'exposition « Le Bois dans l'Habitation ». Cette exposi- 
tion comprendra quatre parties - un pavillon officiel, entièrement construit en bois 
et abritant les organismes officiels : Eaux et Forêts, Enseignement Supérieur et Tech- 
nique, ainsi que les maquettes des maisons en bois primées à divers concours - des 
maisons préfabriquées en bois, toutes équipées - une section des exposants de la 
profession montrera les multiples applications du bois à la maison : fermetures et 
clôtures, revêtement, ameublement - enfin, le 19 octobre sera «la journée d'Etude » 
où, sous la direction de M. Le Même, architecte DPLG, Membre du Conseil Supérieur 
de l'Ordre, Architecte en Chef des Bâtiments Civils et des Palais Nationaux et de 
M. Collardet, Directeur du Centre Technique du Bois, seront envisagés tous les pro- 
blèmes posés par l'utilisation de ce matériau. Pour tous renseignements : Arts Ména- 
gers, 17, rue de Metz, Toulouse. 


LE SALON INTERNATIONAL DE L'ÉQUIPEMENT DE BUREAU se tiendra du 
13 au 24 octobre au Parc des Expositions de la Pcrte de Versailles, à Paris. 


LE ROYAUME DE LA FEMME, exposition qui devait avoir lieu à Sarrebruck du 
25 septembre au 10 octobre 1954, aura lieu du 16 au 31 octobre 1954. L'exposition, qui 
se tiendra dans six halls ainsi que sur une aire non couverte, comportera deux sec- 
tions : une section idéologique et une section commerciale. La première a été orga- 
nisée avec le concours de toutes les associations féminines de la Sarre. La section 
commerciale comporte entre autres, les trois groupes suivants : Logement - La tech- 
nique au service de la ménagère - Hygiène dans le ménage. 


* 


MARQUE NATIONALE NF - DIFFUSION GUIDE NF-VP 1954. Le Comité Parti- 
culier des Chaux et Ciments de l'AFNOR vient d'arrêter la liste des liants hydrauliques 
admis a porter la marque nationale NF-VP à la suite des contrôles de conformité aux 
normes effectués en usine au cours du dernier exercice par les Services Techniques 
de la Ville de Paris. Cette liste fait l'objet de la brochure « Liants hydrauliques-1954 » 
que l’'AFNOR (Association Française de Normalisation), 23, rue N.-D. des Victoires, 
Paris (2°), adressera 4 toute personne qui lui en fera la demande (joindre un timbre a 
15 francs pour la réponse). 


LA BIBLIOTHEQUE FORNEY. Bibliothèque Municipale d'Art et d'Industrie, qui 
possède un fond de 35.000 volumes et de 250.000 planches, met gratuitement ces 
ouvrages à la disposition des artistes, étudiants, industriels, artisans du bois, des 
métaux, de la pierre, des tissus, et élèves des écoles professionnelles. Le prêt à domicile 
et le prêt sur place sont entièrement gratuits. Ouverte tous les jours en semaine : 
13 h. 30 à 20 h. 30, samedi 10 h. à 20 h. 30. Fermée lundi, dimanche et jours fériés. 
12, rue Titon, Paris (11°). 


L'INSTITUT DES HAUTES ETUDES DE DROIT RURAL reprend ses cours et ses 
travaux. Placé sous le patronage de personnalités du monde juridique et agricole, 
l'Institut des Hautes Etudes de Droit Rural a pour objet de donner aux exploitants, à 
leurs conseillers et aux membres du personnel des différents groupements agricoles 
une formation juridique spécialement adaptée aux besoins du monde paysan. Les 
cours ont lieu a Paris, a l'Institut National Agronomique, mais les éléves de province et 
des pays d'outre-mer peuvent également suivre ces cours par correspondance. La 
durée des études est fixée a deux ans. Notice détaillée : Secrétariat de l'Institut des 
Hautes Etudes de Droit Rural, 16, rue Claude-Bernard, Paris (5°). 
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LE SILIFER 


OCIÉTÉ LE SILIFER, 77, rue Saint-Lazare, Paris (9°), fabrique des dalles et pavés 
êtement d'après un procédé spécial. Le SILIFER est connu dans le monde entier 
ie fabriqué uniquement dans l'usine appartenant à cette Société à Gonesse 
).). La particularité de ce matériau est de ne pas être obtenu par cuisson comme 
s ou par agglomération comme d'autres. Les dalles SILIFER sont obtenues par 
de deux terres spéciales. 

dalles SILIFER résistant à tous les acides et aux bases sont employées dans toute 
trie chimique de France, aussi bien pour le revêtement anti-acide de leurs sols 
Dur le revêtement intérieur de leurs cuves de stockage d'acides. Les dalles 
2 sont recherchées dans la sidérurgie et dans toute la métallurgie pour leur 
nce à l'usure par roulage, aux chocs et à l'abrasion. La résistance à l'écrasement 
dalles dépasse parfois 2.500 kilos au cm?. Les qualités antidérapantes des dalles 
, qui sont largement illustrées par la photographie ci-contre, font apprécier 
ériau dans toutes les industries où les sols sont recouverts de matières grasses, 
que Raffineries de Pétroles, Huileries, Usines de Conserves, Laiteries, 

irs, etc. 

ILIFER a fait ses preuves dans les conditions les plus dures et s'impose dans 
s cas où d'autres solutions ne peuvent être retenues. Le SILIFER est fabriqué 
s épaisseurs et existe en trois choix. Il se pose comme un carrelage ordinaire, 
surface lisse, soit en surface chanfreinée. Il existe des millions de mètres carrés 
êtement effectués à l'aide des dalles SILIFER, certains depuis plus de 30 ans et 
mnent toujours entière satisfaction. 

rences et documentation sur demande. 


Aspect du Silifer grossi 20 fois 


L'UTILISATION DU « RHINO-ARMA » 
LE CHANTIER H.L.M. DE LA PORTE BRANCION 
A PARIS 


ystème P.O., choisi pour la construction des planchers de cette importante cité, 
te, entre autres avantages, celui d'être d'une pose rapide. Il fallait donc, pour la 
tion de la dalle de compression, qui termine ces planchers, choisir des solutions 
issi très expéditives : aussi a-t-on naturellement retenu le principe de l'armature 
» en « Rhino-Arma » des Ets Gantois. 

natériau, constitué au moyen d'acier de qualité, offre, par sa fabrication méca- 
une régularité et une sécurité parfaites. Sa mise en place est effectuée, de manière 
nstantanée, par un personnel non spécialisé. , 
> solution est donc en même temps rapide et économique et l'entreprise, qui 
sur ce chantier pour la première fois, a décidé de l'adopter pour toutes ses 
ions futures. 


MARBRE ET DÉCORATION 


» brochure d'une agréable présentation a été éditée par la Fédération Mar- 
de France, 11, place des Vosges, à Paris (4°). Elle donne des renseignements 
sants sur les marbres et pierres marbriéres ainsi que sur leurs applications 
bâtiment et la décoration. Diverses photographies ainsi que des détails de pose 
nt cette plaquette. 


ATIONS SUR LES MULTIPLES EMPLOIS DE L’ARDOISE 


9 138 de la « Revue l'Ardoise », qui vient de paraître, présente de façon pitto- 
les emplois extrêmement variés que l'on fait de l'ardoise : de réalisation d'en- 
s décoratifs : couvertures de qualité; dallages extérieurs ou intérieurs, escaliers, 
de murs, appuis de fenêtre ; œuvre d'art sous le ciseau du sculpteur; table de 
ion à la Faculté de Médecine de Paris, évier de laboratoire, cuve étanche pour 
>loppement des films ou tableau noir des écoliers, etc. 

lecteurs peuvent demander de notre part à la « Revue l'Ardoise », 15, rue Gal- 
aris (17°), l'envoi gracieux de son n° 138. 


LA TECHNIQUE RATIONNELLE D'EMPLOI DES ISOLANTS 
EST CONNUE EN FRANCE DEPUIS DE LONGUES ANNÉES 


Deux articles récents parus dans cette revue prouvent que l'isolation pour laquelle 
les techniciens de quelques grandes firmes françaises militent déjà depuis plus de 
vingt années, rencontre chaque jour de nouveaux adept Architectes, ingénieurs, 
fabricants, sont maintenant convaincus de la nécessité d'isoler, et un souci très hono- 
rable de documentation technique pousse les non initiés à chercher en dehors de 
notre pays une réponse aux problèmes qui les préoccupent. Il existe ainsi actuellement 
sur le marché de la construction de nombreux produits isolants, mais ceux-ci ne s'adap- 
tent pas toujours parfaitement aux besoins du marché européen, On ne construit pas, 
en effet, en France comme aux U.S.A., et les techniques qui s'adaptent admirablement 
à la construction légère américaine aux parois de bois généralement doublées sou 


le bardage d'un matériau étanche, aux toitures rendues parfaitement étanches 


raison de la neige abondante, ne sont généralement pas utilisables rationnellement 


dans les constructions «en dur » rencontrées dans notre pays 
Or, il y a plus de vingt années qu'en Europe, les Manufactures de Glaces fr 


à ce jour peut se résumer de la façon suivante : 

1927 - La Compagnie de SAINT-GOBAIN et la Compagnie des Glaces de BOUSSOIS 
achètent les premières licences allemandes de fabrication de la FIBRE DE VERRE 
1930 - Premières isolations thermiques de bâtiments par ces matériaux. 1932 - Premiè 
isolations phoniques. 1935 - Développement, en France, du premier brevet de fabri- 
cation industrielle à gros débit; accords techniques avec l'Owens Corning Fiberglass 
Corporation, renouvelés jusqu'à ce jour. 1939-1945 - L'in la FIBRE DE VERRE 
est mise en veilleuse en raison du manque de matières pr es qui ne permet pas 
de réaliser des produits isolants de qualité satisfaisante. 1946 - Fabric de produit 
imprégnés au brai de houille, 1949 - Fabrication de panneaux semi-rigides 
au brai de pétrole. 1952 - Fabrication de panneaux rigides imprégnés 
synthétiques. 1953-1954 - Perfectionnement des produits imprégnés. Fa 
panneaux lourds à forte résistance mécanique. 

Au 1°r juin 1954, on estimait que plus de 15.000.000 de mètres carrés de produits er 
FIBRES DE VERRE avaient été livrés depuis 1945 à l'industrie française du Bât 
dont plus de 10.000.000 de mètres carrés pour l'isolation des toitures. Dans cette d 
nière tranche, environ un million de mètres carrés avaient été employés par l'industrie 
textile où, on le.sait, les conditions d'ambiance de travail (température et degré hygro- 
métrique élevés) facilitent tout particulièrement les phénomènes de condensation 

La lecture des deux articles précédents pouvait laisser croire que les constructeurs 
français n'avaient pu venir à bout, avec leur seule expérience, des difficultés d'emploi 
de ces isolants, et que, tassement, mauvais rendements, et surtout condensations 
étaient les résultats habituels de ces fabrications. Or, partout où les matelas isolants ont 
été utilisés, en prévoyant une légère ventilation sur la face froide, nul n'a jamais cons- 
taté la moindre condensation. Les seuls exemples observés de ce phénomène gênant, 
extrêmement rares, étaient dus à l'emploi sur la face extérieure (face froide) de l'iso- 
lation, de revêtements pratiquement étanches à la vapeur d'eau : papier goudronne 
placé sous les tuiles pour éviter l'intrusion de la neige, voligeage jointif, etc. Dans 
chacun de ces cas, l'établissement d'une ventilation, même légère, a permis d’évacuer 
toute l'humidité. 

Le vieux principe français de construction bien connu de tous les techniciens du 
bâtiment qui veut qu'un bâtiment, une toiture en particulier, « respire », est particu- 
lièrement vrai pour l'isolation, et nous estimons, sans parler des couvertures à tuiles 
simple, emboitement où la circulation de l'air est automatique, qu'il est moins dispen- 
dieux de disposer quelques tuiles spéciales ou quelques auvents dans une toiture que 
de tenter de raccorder les joints de panneaux « pare-vapeur », étanches à la vapeur 
d'eau en leur centre, mais dont les jonctions avec les panneaux voisins risquent de 
rester toujours poreuses. 

En ce qui concerne les isolations thermiques de parois verticales, le calcul et l'expé- 
rience démontrent souvent que cette précaution n'était rigoureusement pas nécessaire. 
Lorsqu'elle est indispensable, nous pensons que la meilleure solution est, soit la pein- 
ture à l'huile bien appliquée (sans dépense supplémentaire dans les lieux où elle est 
utilisée : salles de bains, cuisines, etc.), soit les barrières étanches de grande surface, 
où le nombre des joints, donc des entrées de vapeur d'eau possible est strictement 
limité. Toutes ces règles sont d'ailleurs bien connues et préconisées par les fabricants 
français d'isolants depuis une dizaine d'années. 

Enfin, et ceci explique le succès croissant de la FIBRE DE VERRE dans le marché du 
bâtiment, l'expérience a prouvé que ce matériau possède deux qualités extrêmement 
importantes : 

1° La structure en bâtonnets des fibres de verre les rend hydrophobes et facilite 
le séchage éventuel de l'isolation, qu'elle soit constituée de produits imprégnés ou non. 
Le séchage est extrêmement rapide, alors qu'il ne l'est pas pour les produits fabriqués 
à partir de sous-produits de fonderie, de composition variable et souvent instable, dont 
on connaît les difficultés de dessication, et les riques d'auto-destruction par hydrolyse. 

2° L'efficacité sous de faibles épaisseurs, due à l'excellent feutrage et à l'élasticité 
naturelle des fibres, permet l'emploi de matelas relativement minces (25 à 30 mm) qui 
réduisent pour de nombreux types de toiture ou de paroi le coefficient de transmission 
calorifique à une valeur inférieure à 1 cal/m*/H/°C, valeur généralement admise, en 
France, par des spécialistes comme un maximum pour définir une paroi isolée. 

Les qualités mécaniques de la FIBRE DE VERRE lui permettent enfin d'être condi- 
tionnée, soit en matelas nus ou légèrement imprégnés parfaitement adaptés à l'isolation 
des surfaces horizontales, soit en panneaux imprégnés de densité étudiée en fonction 
de l'application. 

Plus de 60.000 tonnes de FIBRES DE VERRE, représentant environ 50.000.000 de 
mètres carrés d'isolations réalisées annuellement en Europe Occidentale dans le 
Bâtiment et l'Industrie, suffisent à prouver l'efficacité et le succès de la FIBRE DE 


VERRE. 


ricatio 


AVIS AUX LECTEURS 
DE « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE » 


De trés nombreux lecteurs nous ont souvent demande des 
numéros épuisés de notre revue. 


« Techniques et Architecture » est en mesure actuellement 
de leur fournir des photo-copies en 24 36 de ces numéros 
ou des agrandissements de ces photo-copies, a un prix 
raisonnable. 


Se renseigner pour les conditions en indiquant les articles 
ou les numéros demandés de « Techniques et Architecture » 
(préciser la référence exacte du numéro). 


103 


RÉPERTOIRE DES ANNONCEURS 


Actualités - N° 1-2 - 14e Série 


A Li 
AIR ET FEU; . Hottes aspiranies te. UPPER 28 LACOUR ; Volets. OUEN tee 
ANCONETTI + "Robinetterie 1:45. PAR eames 32 LAFARGE ET DU TEIL =) Gimentsy EEE 
ARDOISE 90 vais debe bees NN eae een 12 MAES ASPOTEUNS |. pr NME OMS 
ARTHUR MARTIN : Appareillages électriques ............... 31 LIMOUSIN: : " BElOn GRINS! EE 
LINOLEUM :°. 25.234 SERRE aie 
LUNDBERG ; - InterrUpteUrs 20. 32). ee ERP RE 
B LUTERMA : Cloisons: contreplaque PR 
BASALTES FRANÇAIS : Basalte reconstitué, dallage .......... 22 
BAUMANN : Persiennes,' volels. Re PRE ETES 16 M 
BECUWE : Bacs, "éviers,<douches te ERP P PEER EEE 101 MAGNETA : Horlégerie- 3203 40N RER 
MINANGOY: POYET = Etanchéité CR RER 
c MINGORI : Sanitaires <2 MR RS Se ee 
GEER: Centre d’Etudes des Fontes du Bâtiment ..... 18 N 
CEGEDUR : Couverture aluminium son geal ee 23 
CHAFFOTEAUX ET MAURY : Chauffe-eau et Bloc-gaz....... 25 NOEL : Parquets .................................. 
CHAUFFAGE Et (GAZ EE NAPpareIIS PER EEE CCE PER Ce 16 
CHRISTIN : Plafonds «planchers essence re sss 16 P 
CLEMM : Sanitaire aient ECO PEER TETE (EE) 
COMBALUZIER = \Ascenseursi RER NP OR TEE erates 100 CARRE POrqUets , WOBGIIUES +, > >': 59 a 
COMERA : Cuisines = Installations’. 1 2. .asteeiis ee 28 PARQUETS DE CHENE (Syndicat des Fab. de): eee 
CORDUAL : Révétementé rar be PROS 26 PÉRIER : Fermelures er see en CRE 
PHILIPS : Lampes filWorescemtes, 0 5 ayes sens eee 
PLASTIFEUT RE SS Napistictar octets eieta jose ee SPP 
D , PLATRE (Le): is ame nists viele ale ee oo «1-0 aa 
PLATRIÈRES DE GROZON (La Murite).............0+ss-e eee 
DALAMI : Sols. set RENAN RCE gaia) See DR RE 29) PLOME (Le) =. 0: bet teal ew RS 
PORTENSEIGNE "Antennes pour RAGE 
E 
EMERJY : AGcélérateurs de chattiage re" Peer ee 14 R 
ETERNIT : Plaques \OnGUlG@Si. ce eterest tk) re ere 96 ROCLAINE : Fibre-siliceusénceniriugée «2.505. 2. eee 
ROUGIER : Fibre agglomeree™. Ca Se one eee 
é RUBEROID : ElanchGitée.. iim do mee nette PRE 
FIBRE ET MICA: s°Stratifiés!2a5: occ cee eee 33 s 
FMB : Fermetures Métalliques du Bâtiment........ 100 
FOUASSE (Ets) Volets \rouldnis Sem nee ee 24 SAGERET 2 sees eee ee eee eect eee etter e ees 
FRANCIA : BrOleursicd NEO een eee FT 26 SAMIEX : Isolants.............,..................... 
FRANKI : RE Re eee 30 SAMTOR PAIX: : Etanchéité... RSR SN RE 
SAUNIER-DUVAL : Installations électriques................. 
SCHAEFFER :  MRevéfemeéniseMUraUx 000 1 PP EE 
G SEGUIN : Robinetterie 422 Xi RSR 
GANTOIS : Armaiurés Métal LS RER 3 SNCF, 1: am RM ere creel eee 
GRIESSER .‘Stores/,..., 0 CN RAR 99 STUDAL: BAC 2 CRE tete gee 
GUILLOT PELLETIER FILS ET JOUFFRAY : Fermetures, grilles. 33 ARR FRRÈES de prenne SSSR 
+ 
1 
TECHNIQUES ET ARCHITECTURE : Bulletin d'abonnement .. 
ISOREL : CLOTS ONS 0:2) stead MR tea 5 Sen ie ae 19 Numéros Pat 5... «ca MUC 
K +$ 
KIRSCH : Volets M'OUIM IS Le Cr ARR RS 24 YTHIER : Etanchéité au «ses RCE 
La Gérante : J. GARRY. Dépôt légal 3° trimestre 1954 Imprimerie R. BLANCHARD, 61, Rue de la Tombe-Issoire, | 


Tous droits de reproduction de traduction et d'adaptation réservés pour tous pays. Copyright by TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 1954 
Revue française imprimée en France 


